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l’info	de	la	semaine

Le fantasme est vieux 
de plus d’un demi-siècle. 
Et constitue l’une des 
marottes du pouvoir 
politique. Chaque année ou 
presque, le marronnier de 
la réouverture des maisons 
closes offre ses branches 
au vent de la révolution 
législative. Succombera-t-il 
cette fois à la bourrasque 
des lobbies rénovateurs ?
C’est un fait : le racolage 
attise la controverse. Il 
exaspère non seulement 
les riverains soumis aux 
passes ostentatoires et 
sonores, mais jette aussi et 
surtout les professionnelles 
en pâture à la diatribe et à 
l’agression, au froid et à la 
précarité. Peut-on soulager 
les uns en soutenant les 
autres ? La députée Brunel 
a tranché, lançant l’idée de 
regroupements en cabinets 
professionnels. Ce n’est pas 
forcément le souhait de 
nos “belles de nuit”, qui 
s’insurgent en masse contre 
l’éventualité d’une nouvelle 
atteinte à leur liberté. Si 
les articles de loi sur la 
pénalisation du racolage ne 
sont pas abrogés, au moins 
les filles de joie espèrent-
elles échapper au diktat du 
proxénétisme tyrannique.
Alors quoi ! Un peu de 
bons sens. Serait-ce 
vraiment en finir avec 
les violences faites aux 
femmes que de les loger 
dans des poulaillers 
tenus par des mères 
maquerelles inféodées au 
vice de la rentabilité ? Les 
maisons closes, dans ces 
conditions de soumission 
tacite, n’apaiserait que la 
conscience du législateur. 
Et celle, évidemment, 
de clients plus enclins 
à vivre leurs élans à 
l’abri des regards que 
de s’abandonner à une 
petite gâterie au coin d’un 
immeuble.

Nicolas Boursier

Sur une échelle de 
1 à 10, les Poitevins 
placent leur “niveau 
de bonheur” en 
moyenne à 7, selon 
une étude menée 
par des étudiants 
de Poitiers. Autre 
enseignement : 
leur vie sociale les 
satisferait davantage 
que leur travail.       

n	romain	Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Qu’est-ce que le bon-
heur ? Des générations 
d’élèves de Terminale 

ont planché sur cette question. 
A la fin du mois de février der-
nier, un dossier du magazine 
Le Point décrivait dans le détail 
les multiples raisons qu’ont 
les Poitevins d’avoir le “bour-
don”. Et bien voilà une étude 
sérieuse qui devrait faire du 
bruit dans le Landerneau. Ou 
du moins dans le Poitou. Selon 
un sondage réalisé en novem-
bre et décembre 2009 sur un 

échantillon représentatif de 
1 000 personnes, les Poitevins 
sont globalement heureux. 

u  la vie sociale 
plébiscitée

Ce constat est le fruit du travail 
des étudiants en 3e année 
d’Economie appliquée, super-
visé par Olivier Bouba-Olga. 
Le même enseignant qui, en 
2009, expliquait par le chiffre 
pourquoi les Poitevins habitent 
à... Poitiers. Pour un Poitevin 
qui s’intéresse à sa ville, ce 
genre d’étude est du pain bénit. 
A l’époque déjà, la proximité 
de ses amis et de sa famille 
justifiait l’attachement de la 
population à sa cité. Ce lien de 
cause à effet se retrouve cette 
année dans les réponses que 
les sondés ont pu apporter à 
ce deuxième questionnaire. La 
vie sociale et familiale consti-
tuerait la source principale de 
satisfaction des Poitevins. Sur 
une échelle du bonheur de 1 
à 10, ils lui accordent une note 
de 7,9 en moyenne. Un triom-

phe. Idem pour la santé (7,7). 
De plus, à en croire l’enquête, 
ils apprécient plutôt leur quar-
tier ainsi que leur logement. 
Et leur temps de trajet pour se 
rendre au travail leur apparaît 
plus que raisonnable. On est 
quand même loin du métro-
boulot-dodo !

u  l’argent fait bien  
le bonheur

C’est lorsqu’on évoque les 
activités professionnelles que 
le bât blesse. Il suffit de par-
ler niveau de rémunération 
(5,6) ou conditions de travail 
(6,3) pour que les Poitevins 
soient atteints d’une poussée 
d’urticaire. Conséquence, leur 
situation financière ne les fait 
pas sauter au plafond (6,2).
“Si l’argent ne fait pas le bon-
heur, rendez-le !”, disait Jules 
Renard. Inutile de porter plus 
loin l’hypocrisie, une chose est 
sûre, les deux facteurs sont bel 
et bien correlés. Mais en com-
parant les chiffres, étudiants et 
professeur ont mis en lumière 

deux paradoxes. D’une part, 
le bien-être est plus grand 
chez les Poitevins gagnant 
moins de 1 000 € mensuels 
que parmi ceux payés entre 
1 000 et 2 000 €. D’autre part, 
au-dessus de 3 000 €, les 
Poitevins s’épanouissent en 
général moins au travail. Ils 
trouvent le bonheur ailleurs. 
Olivier Bouba-Olga donne sa 
version des faits : “Le premier 
phénomène s’expliquerait par 
le nombre élevé d’étudiants 
touchant moins de 1 000 €. 
Ceux-là restent heureux car ils 
considèrent qu’il est normal 
de galérer à ce stade de la vie. 
Au-dessus de 3 000 €, nous 
avons affaire à des cadres 
soumis à une telle pression 
en termes de performance 
qu’ils éprouvent moins de 
satisfaction dans leur métier.” 
CQFD. Toujours mobilisés sur 
cette enquête, les étudiants 
d’Economie appliquée de l’uni-
versité de Poitiers aboutiront à 
un véritable portrait-robot des 
Poitevins d’ici juin.

La vie sociale et familiale constitue la principale source de satisfaction des Poitevins.

enquête

Les Poitevins sont heureux

HOREA
Conseil

Orientation Scolaire 
et Professionnelle

premier	cabinet	privé	d’orientation	en	poitou-charentes

tests	rapides,	etude	personnalisée,
Gestion	de	la	relation	parents/enfant,
etudes,	Mise	en	œuvre	de	projets,	pistes

05.49.61.47.07



repères
PROStitutiOn
L’ABRi mise  
sur la prévention
L’ABRI réunit des bénévoles 
et professionnels de 
Médecins du Monde, du 
réseau ville-hôpital, du 
Centre communal d’action 
sociale de Poitiers et du Cri. 
Créée en 2003, elle organise 
des maraudes en soirée 
et mène des actions de 
prévention sur le terrain. 

miSSiOnS
Au côté des prostituées
Convaincue que les 
prostituées sont d’abord des 
victimes, l’ABRI proclame 
qu’elle est “contre la 
prostitution, mais aux côtés 
des prostituées”. “Notre 
action vise d’abord à faire 
de la prévention sur leur 
santé, en les soignant, en 
les orientant vers l’hôpital 
et des structures sociales et 
parfois en les nourrissant”, 
explique Gérard Voyer, 
cofondateur de l’association.
 
BuSineSS
Plus de 40 000 €  
de “dettes”
La plupart du temps 
Africaines sans papier, les 
prostituées de rue sont 
aux mains de proxénètes 
qui les rackettent. Arrivées 
en France par des filières 
clandestines, elles doivent 
s’acquitter d’une “dette” de 
plus de 40 000 €. “Parfois 
beaucoup plus, selon Gérard 
Voyer. Elles sont donc 
obligées de se prostituer 
pour payer cette « dette » à 
leur passeur proxénète.”

déBAt
Opposition  
aux maisons closes
Dans le débat sur 
l’opportunité de rouvrir les 
maisons closes… fermées 
depuis 1946, l’ABRI et Gérard 
Voyer ont une position claire. 
“Nous sommes contre. Car 
dans ces cas-là, l’homme et 
la femme qui se prostituent 
restent des marchandises 
qu’on achète.” 

SOLutiOn
L’exemple suédois
L’ABRI préfèrerait qu’on 
s’inspire de l’exemple de 
la Suède, où la prostituée 
est considérée comme 
une “victime” et le client 
“coupable”. Ce dernier 
est sanctionné par des 
amendes, des stages de 
conscientisation et de 
divulgation de son identité 
s’il refuse ces stages.

7	ici
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59% des Français se 
disent favorables 
à la réouverture 
des maisons closes. 
A Poitiers, la 
“prostitution  
feutrée” a connu 
son âge d’or sous 
l’Occupation.    

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
La prostitution close, 
réglementée et sanitai-
rement sûre, représente 

une formule idéale, encoura-
gée tant par le gouvernement 
de Vichy que par les autorités 
occupantes.” Cette assertion, 
extraite de la thèse soutenue 
il y a huit ans par Cyril Olivier, 
doctorant en histoire moderne 
à l’université de Poitiers, va 
plus que jamais dans le sens 
de l’Histoire.      
Sans doute est-ce justement 
parce qu’elle apparaît “régle-
mentée et sanitairement sûre” 

que la prostitution close fait 
depuis des années l’objet d’un 
vrai débat d’opinion. Et que 
l’idée, ressortie des cartons il 
y a quelques jours par la dé-
putée UMP de Seine-et-Marne 
Chantale Brunel, de “réfléchir 
à la création d’endroits où 
l’achat de services sexuels soit 
possible”, agite de nouveau le 
landerneau politique.
A Poitiers comme ailleurs, la 
prostitution close a vécu, dans 
les turbulences de la Seconde 
Guerre mondiale, des heures 
de grande frénésie. Dans sa 
thèse intitulée “Les Femmes 
de mauvaises vies”, Cyril Oli-
vier, aujourd’hui archiviste au 
Conseil général de Gironde, 
rappelle ainsi que le plus vieux 
métier du monde s’exerçait 
dans des quartiers proches des 
centres militaires et religieux. 
“On distinguait alors, explique-
t-il, les maisons de tolérance, 
avec leurs prostituées attitrées, 
et les maisons de rendez-vous, 
lieux de rassemblement de 
prostituées occasionnelles et 

de femmes mariées qui sou-
haitaient donner du piment à 
leur quotidien.” 

u  au rendez-vous  
des arènes

Haut-lieu de la prostitution 
depuis l’Antiquité, le quartier 
des Arènes, autour des rues 
Bourcani, Magenta et Rabelais, 
concentrait, sous l’Occupation, 
“l’élite des femmes de pe-
tite vertu.” “Impasse du Petit 
Bonneveau, chez Lucette, éta-
blissement créé dès 1919, on 
recensait alors de 7 à 9 pros-
tituées régulières, éclaire Cyril 
Olivier. A côté, au 28, rue Ra-
belais, elles étaient entre 2 et 
5. Une maison de rendez-vous 
très réputée était également 
installée rue Bourcani.” 
Un peu plus loin, à proximité 
de l’actuel quartier Rivaud, au 
Gaz, 9, rue du même nom, les 
belles proposaient leurs char-
mes aux militaires et ouvriers 
des alentours. “Mes enquê-
tes, poursuit M. Olivier, m’ont 

également mené vers deux 
autres cœurs d’activité : le 
quartier Montierneuf, repaire 
des avorteuses, où sévissaient 
des indépendantes, et celui de 
la Cathédrale, dans les rues 
Sainte-Croix, du Jardinet et 
Saint-Simplicien, où les nazis 
avaient leurs habitudes.”
Ici et là, à la périphérie, comme 
au Pavillon Rouge sur les bords 
du Clain, les passes fleuraient 
bon l’insouciance d’une épo-
que débridée et libertine. “Ces 
flonflons de la fête dans une 
France en guerre ont fini par 
susciter l’émoi, conclut Cyril 
Olivier. A Poitiers, les actes de 
collaboration ont certes été 
réprimés. Mais même après la 
fermeture des maisons closes, 
en 1946, certaines pratiques 
ont été maintenues. Long-
temps, ainsi, l’établissement 
de la rue Rabelais a vécu sous 
la forme d’un bar. Personne 
n’était toutefois dupe sur ce 
qui se passait en coulisses.” Ici 
comme en de nombreux en-
droits de “Poitiers-la-close”.

prostitution

Fenêtres ouvertes 
sur maisons closes

Le Pavillon Rouge, sur les bords du Clain, une ginguette où les dames de petite vertu donnaient de leur corps. 
En médaillon, Le Gaz, la maison close du 9, rue du Gaz.
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vite dit
SOLidARité

une soirée pour
Octave Singulier
Le cirque Octave Singulier, 
durement touché par la 
récente tempête Xynthia, 
fait l’objet d’un grand élan 
de solidarité. La discothèque 
La Grand’Goule organisera 
notamment une soirée, le 
23 avril, pour lui venir en 
aide. Vous êtes tous invités à 
y prendre part.

SécuRité

Partez sereins en vacances
Dans le cadre de ses 
traditionnelles opérations 
“tranquillité vacances”, 
la Police assurera ses 
missions de prévention et 
de lutte comme les vols 
avec effraction pendant 
les prochains congés de 
Pâques. Elle invite toutes 
les personnes qui projettent 
de s’absenter durant cette 
période à signaler ce départ 
pour bénéficier d’une 
surveillance de leur domicile. 
Contacts : 05 49 60 60 00 ou 
otv.police86@interieur.gouv.fr

Depuis vingt ans, 
les relations de 
jumelage entre 
Poitiers et Marburg se 
cristallisent dans des 
échanges réguliers 
entre les jeunes 
sapeurs-pompiers des 
deux villes.     

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

cette histoire-là est à 
l’image de celles que les 
amitiés durables savent 

écrire. Belle et sincère. 
En deux décennies, les sa-
peurs-pompiers de Poitiers 
et de Marburg n’ont cessé de 
faire honneur au jumelage ad-
ministratif et culturel qui lie les 
deux villes. Tous les deux ans, 
c’est par la rencontre de leurs 
jeunes pousses que les soldats 
du feu français et allemands 
entretiennent la flamme de la 
convivialité. 
Cette année, c’est Saint-Eloi qui 
invite. Toute cette semaine, 

Jean-Pierre Boulou et Michel 
Maillet, co-responsables de la 
section locale des Jeunes sa-
peurs-pompiers (35 élèves de 
13 à 17 ans pour la promotion 
2010), sont à pied d’œuvre 
pour offrir à leurs homolo-
gues germaniques un séjour 

inoubliable.
Encadrés par Matthias Stübig, 
Manfred Inerle, Markus Hahn 
et une belle escouade de 
pompiers professionnels, dix-
sept adolescents de Marburg 
ont ainsi découvert Poitiers ce 
samedi. Au menu des réjouis-

sances des prochains jours : 
visite des centres de secours 
et des monuments de notre 
cité, jeux de piste, escapade 
en bord d’Océan, à Royan et La 
Tremblade et incontournables 
parties de rigolade. Le ciment 
des amitiés pérennes.

sapeurs-pompiers

Amitié franco-allemande

Pompiers de Saint-Eloi et de Marburg au rendez-vous de l’amitié.

Challenger Event vous transporte 
aux quatre coins de l’Hexagone, 
de l’Europe et du Monde pour vos :

Séminaires, 
Lancements de produits, 

Conventions, 

Assemblées générales, 
Événements commerciaux,
Activités Team-Building…

Challenger Event : 05 49 49 40 70
Téléport 4 - 86960 Futuroscope cedex

info@challengerevent.com
www.challengerevent.com
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cOntActS

Pour apprenants 
et futurs bénévoles
Pour toute information sur 
l’Alsiv, s’adresser au siège 
de l’association au 9, rue de 
la Clouère. Tél. : 05 49 47 
87 78. Emil : alsiv86@gmail.
com. Site  ww.alsiv.fr.
Pour les autres sites de 
formation, téléphoner au  
06 61 25 88 95.

StAtiStiQueS

9% de Français 
touchés par l’illettrisme
Selon des statistiques 
datant de 2007, 3 100 000 
personnes, soit 9% de la 
population âgée de 18 à 
65 ans résidant en France 
métropolitaine et ayant été 
scolarisée en France, seraient 
en situation d’illettrisme. 
4,9% de jeunes de 17 ans 
seraient également 
concernés.

âge

38 ans de moyenne  
à Poitiers
Parmi les 130 apprenants de 
l’Alsiv, toutes les générations 
sont représentées. L’âge 
de ces apprenants est ainsi 
compris entre 16 ans (le 
seuil légal) et 72 ans. La 
moyenne est de 38 ans. Au 
niveau national, la majorité 
(30%) a entre 46 et 55 ans. 
Viennent ensuite les 36-45 
ans et les 56-65 ans (23%).

FORmAtiOn

Les entreprises 
encore frileuses
La grande majorité des 
apprenants de l’Alsiv est 
constituée de particuliers, 
qui peuvent bénéficier 
de formations gratuites 
auprès de l’association. 
Quelques-uns sont toutefois 
“placés” par Pôle-Emploi et 
bénéficient ainsi de plans 
de formation financés par 
la Région. Des entreprises 
franchissent également le 
pas pour certains de leurs 
employés. “Mais c’est 
encore trop rare”, regrette 
Marie-Cécile Lambert. 
Bien qu’individualisés, 
les parcours de formation 
proposés par l’Alsiv se 
déclinent généralement 
en petits groupes, qui ne 
dépassent que rarement 
quatre personnes.

La lutte contre 
l’illettrisme et 
l’analphabétisme 
s’inscrit depuis un 
quart de siècle au 
cœur des actions 
de l’association 
poitevine Alsiv.     

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Rue de la Clouère. Quar-
tier des Couronneries. Au 
deuxième étage d’une 

bâtisse anonyme, la connais-
sance pose les jalons de la 
reconquête. 
Depuis vingt-quatre ans, l’as-
sociation “Accéder à la lecture 
et aux savoirs indispensables 
à la vie” éduque ou rééduque 
les populations illettrées ou 

analphabètes à la maîtrise de 
la lecture, de l’écriture et du 
calcul. “Ce sont deux publics 
différents, explique Marie-
Cécile Lambert, présidente de 
l’Alsiv. L’illettré a, dans la très 
grande majorité des cas, déjà 
appris à lire mais a perdu avec 
le temps la pratique de cette 
lecture et de l’écriture.” 

u  une demande croissante
L’analphabétisme caractérise 
au contraire des populations 
de personnes qui n’ont jamais 
été scolarisées et n’ont de fait 
jamais appris à lire ou à écrire. 
“Ou, comme c’est souvent 
le cas chez nos apprenants, 
poursuit Mme Lambert, des res-
sortissants étrangers sachant 
s’exprimer par l’écrit et la 
parole dans leur langue natale 

mais ne connaissant rien du 
français.”
Le siège des Couronneries est 
une station d’aiguillage. Les for-
mations qui y sont prodiguées 
sont ainsi dupliquées dans 
quatre autres postes avancés 
de la capitale régionale. “Au 
total, étaie la vice-présidente, 
Claudie Delelis-Fanien, nous 
avons deux coordinatrices-
formatrices salariées et une 
trentaine de formateurs 
bénévoles qui interviennent 
dans les quartiers de la ville. 
Grâce au soutien des centres 
socioculturels locaux, nous 
disposons ainsi de créneaux 
à La Blaiserie Bel-Air, à la MJC 
Aliénor d’Aquitaine pour les 
Couronneries, à Cap Sud Belle-
jouanne et aux Trois-Cités-Clos 
Gaultier.”

Trente bénévoles pour quatre 
heures de formation hebdo-
madaires en moyenne par 
individu : l’équation laisse 
perplexe. Et ne cesse d’obscur-
cir l’horizon de l’association. 
“Nous manquons assurément 
de moyens humains, convient 
Marie-Cécile Lambert. C’est 
d’autant plus inquiétant que la 
demande, elle, est exponen-
tielle. Aujourd’hui, nous avons 
130 personnes environ en for-
mation. Mais il y en a autant, 
sinon plus, qui attendent à la 
porte.”
Le message est clair. Les bon-
nes âmes sont les bienvenues. 
“La bataille contre l’illettrisme 
ne pourra entrevoir d’issue fa-
vorable que si elle devient l’af-
faire du plus grand nombre.” A 
bon entendeur…

illettrisme

Retour vers le savoir

une démarche difficile à entreprendre
La population d’apprenants 
de l’Alsiv est équitablement 
répartie entre personnes 
analphabètes et illettrées, 
françaises de souche et 
d’origine étrangère, hommes 
et femmes. “Si les jeunes 
sont plus rares, c’est qu’ils 
sont encore en phase de 
scolarisation et ne se sentent 
pas la force de pousser notre 

porte”, explique Marie-Cécile 
Lambert. 
Le regard de l’autre est encore 
le frein essentiel à la démarche 
volontaire. “Les femmes, 
appuie la présidente de l’Alsiv, 
s’éveillent souvent à cette 
nécessité de l’apprentissage 
de la lecture et de l’écriture 
lorsque leurs enfants rentrent 
à l’école. Leur incapacité à les 

aider dans leurs devoirs agit 
généralement comme un 
détonateur.”
De manière générale, 
“franchir le pas” est pour 
beaucoup un moyen de 
retrouver une dignité perdue. 
“De résorber des blessures qui 
ont des origines très diverses, 
de mieux comprendre ce qui 
les entoure, d’agir et de se 

développer personnellement, 
souligne l’association. Dans 
la vie de tous les jours, au 
travail ou, plus encore, dans 
la recherche d’un travail, 
l’incapacité à déchiffrer ou 
à rédiger constitue un vrai 
handicap et crée de profonds 
traumatismes.” Autant de 
“fêlures de vie” qui favorisent 
l’isolement et le repli sur soi.

repères

Avec les formateurs de l’Alsiv, les apprenants retrouvent le sens des mots.



7www.7apoitiers.fr			>>			n°	28			>>			du	mercredi	31	mars	au	mardi	6	avril	2010

”

Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale 
ou internationale. 
Aujourd’hui, 
Anne Arnaud, 
présidente de 
l’association Voix 
Publiques.

“

regards

La fraternité dit son nom
“ « En France, la fraternité est une 
vieille cousine qui s’est fondue dans 
le décor, mais qui fait tapisserie et 
personne ne l’invite à danser ! » 
(R. Debray). Les agitateurs de sens 
l’ont invitée et l’ont fait virevolter 
durant les six jours du festival 
« Voix Publiques ».
La fraternité n’est pas innée : elle 
doit s’apprendre dès le plus jeune 
âge, au sein de la famille, à l’école, 
dans nos activités diverses. Alain 
Claeys a parlé de la fraternité dans 
la politique de la ville comme d’un  
postulat.
Au sein d’une nation, la fraternité 
se fonde par exemple sur l’espoir 
dans l’avenir, sur une identité. Elle 

peut être réanimée dans les mo-
ments douloureux comme dans les 
moments de liesse. L’Union euro-
péenne, avec la charte des droits 
fondamentaux, lui a redonné un 
élan. 
Le regard des autres sur une per-
sonne handicapée et sa famille 
est parfois difficile à supporter 
et peut en modifier les relations 
familiales.
Dans le milieu professionnel, avec 
certains modes de gestion, la 
perte de sens dans le travail en-
traîne bien souvent une perte de 
fraternité.
Malgré les vives tensions qui op-
posent Israéliens et Palestiniens, 

Mgr Sabbah a affirmé que la paix 
était possible. Quelle réponse ap-
porter ? Aimer l’ennemi malgré le 
mal qu’il vous fait, s’asseoir à une 
table pour dialoguer et construire 
des accords de paix ?
Établir la confiance, comme ont su 
le faire les musiciens du groupe 
« D’une seule voix », a permis de 
vaincre les peurs, de s’apprivoiser, 
de se connaître, pour établir un 
dialogue vrai… La fraternité a un 
bel avenir en ce XXIe siècle !” 

Anne Arnaud
Le programme des conférences 

retransmises sur 94.7 
est consultable sur le site http://

festivoixpubliques.free.fr.
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Commerces & Entreprises

& 05 49 49 91 10 • poitiers@msimond.fr
86 • BAR BRASSeRie

 Superbe état, zone passage 
importante, 42 pl + 30 pl ter, 

restauration UNIQUEMENT MIDI. 
Potentiel pour faire mieux. 

Cattc : 132 000 €, Renta : 37 
000 €, Prix: 122 000 €

Réf. : POI034881

86 • SuPeRette ALimentAtiOn
A l’entrée principale de la ville, 

parking privé, magasin de 
200 m² plus réserve, agréable à 
travailler, sans concurrence, très 
belle rentabilité par rapport au 
prix. CA en évolution. CA : 571 
187 €, Renta : 98 161 €, Prix : 

168 000 €
Réf. : POI035007

86 • tABAc LOtO PReSSe
Sur un axe très passant. 

Affaire en angle bien visible. 
Très bon état. Idéal pour une 
reconversion. Très agréable à 
travailler. Chiffres sécurisant.

Bon rapport Qualité et Prix CA : 
153 243 €, Renta : 54 037 €, 

Prix : 230 000 €
Réf. : POI034812

86 • PizzeRiA PizzAS
 à emPORteR

Centre-ville, bon état, très belle 
renta, Facile à tenir. Prix faible. 

Idéal pour démarrer même 
sans beaucoup d’apport ! Cattc: 
195 000 € Renta : 53 000 € 

Prix: 150 000 €
Réf. : POI034589

86 • dROit Au BAiL
Très bel emplact, secteur piéton 

en plein centre ville. Environ 
qualité (Bijoutiers, PAP haut 
de gamme, Epicerie fine ... 

Très belle vitrine en RDC d’un 
bâtiment en pierres. Loyer 

raisonnable doublé d’un prix 
avantageux. Prix: 115 000 €

Réf. : POI034373

86 • dROit Au BAiL
Emplacement idéal pour ce 
local d’environ 60 m² d’une 

galerie marchande dynamique. 
Très bonne visibilité et facilité 
de parking. Conviendrait pour 
téléphonie. Prix : 47 000 €

Réf. : POI035071

vos annonces 
immobilières

nOuVeAu
  dans le 7 

Réservez dès aujourd’hui 
votre espace dans nos prochaines 

pages spéciales

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97
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repères
temPête

Les artisans d’art solidaires
Le contexte difficile que 
traversent les 800 artisans 
d’art recensés dans la région 
Poitou-Charentes n’empêche 
pas les réflexes de solidarité. 
C’est ainsi qu’après la 
tempête Xynthia, une 
vingtaine de créateurs de la 
Vienne ont pris la direction 
de l’Ile de Ré et de la 
Vendée pour donner un coup 
de main à leurs homologues 
sinistrés. Une nécessité à 
quelques semaines de la 
saison estivale, le second 
temps fort de l’année pour 
les professionnels du secteur.

SPéciALiSteS

chez les plus grands
Martine Forget a travaillé 
chez les plus grands doreurs 
de la place de Paris : cinq 
ans à l’Ateliers du Bois 
Doré et plus de 15 ans 
chez Gohard et autant 
chez Thellier. De véritables 
institutions qui ont œuvré 
à la restauration des plus 
beaux joyaux de la capitale.

Martine Forget a 
redonné vie à des 
palais nationaux 
dans le monde entier.     

Son quotidien, c’était le Palais 
de l’Elysée, la chambre du Roi 
Soleil à Versailles, l’Opéra Gar-
nier, le Pont Alexandre III, la 
Colonne Rostrale de la Place de 
la Concorde…  
Martine Forget, doreuse d’art 
de métier, a un book impres-
sionnant. Cette Poitevine, 
aujourd’hui installée à Béru-
ges, a vécu les grandes heures 
de la dorure en France. 
Une époque -le début des  
années 80- où les chantiers  
de rénovation étaient nom-
breux. “C’était l’âge d’or de la 
dorure en France”, rappelle-t-
elle.  Les temps ont hélas bien 
changé. 

u  œuvres originales
“Mon travail de l’époque 
consistait à offrir une seconde 
jeunesse à des cadres, des 
consoles, des horloges, des 

fauteuils ou des lustres que 
je retravaillais à la feuille d’or 
(1/10e de micron !). Alors, 
quand on a passé cinq ans au 
Château de Versailles à res-
taurer la chambre du Roi et de 
la Reine ou une console Louis 
XV, on est forcément un peu 
nostalgique…”
Cette époque-là est bien révo-
lue. “Les grands chantiers ne 
courent plus les rues. Les com-
mandes publiques souffrent 
de la baisse des crédits alloués 
à la culture. Même les travaux 
de restauration ou les créa-
tions des particuliers ne sont 
pas légion. La faute à la crise 
qui fait passer au second plan 
cet artisanat-là.” Il est loin le 
temps où la Bérugeoise dorait 
les 6 000 m2 du palais du Sul-
tan de Brunei, Place Vendôme. 
Pourtant, Martine Forget veut 
croire que son art ne tombera 
pas en décrépitude. “J’aimerais 
le transmettre. Pourquoi ne pas 
donner des cours aux enfants 
et aux adultes ?” En attendant 
que la crise s’éloigne…

portrait

c’était “l’âge d’or 
de la dorure”

Depuis deux ans, 
une majorité 
de créateurs, à 
l’exception des 
secteurs du bijou et 
du vêtement, souffre 
de la crise.    

n	christophe	Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Les créateurs d’art le recon-
naissent tous : les temps 
sont durs. “En période de 

crise, comme celle que nous 
subissons depuis plus d’un 
an, les gens se détournent de  
ces achats coups de cœur, 
ex pli que Françoise Leleu-Hen-
nequin, qui dirige le célèbre 
Atelier des Quatre-Roues à Poi-
tiers depuis près de trente ans. 
Cette dépense est devenue 
accessoire. Je m’en suis rendu 
compte lors de mon exposi-
tion-vente de décembre. Seuls 
les bijoux et les vêtements 
tirent leur épingle du jeu. ”

u  image élitiste
Les céramiques, les enlumi-
nures, les peintures sur bois, 
sur soie et les jouets en bois 

n’ont pas trouvé preneurs 
malgré la proximité des fêtes 
de Noël. “Cette période est un 
temps fort pour les artisans. 
Pourtant, il n’est pas plus oné-
reux de faire des cadeaux de 
Noël dans une galerie. C’est 
un signe qui ne trompe pas”, 
soupire Françoise.
Même son de cloche du côté de 

Claudie Rias, fondatrice de la 
galerie associative “N’en par-
lez pas aux copines” à Saint-
Benoît. “C’est vrai, les artisans 
d’art subissent la crise. Mais 
notre profession souffre par-
fois d’une image trop élitiste. 
Beaucoup n’osent pas pousser 
la porte d’une galerie ou d’un 
atelier. Pourtant, tout n’est pas 

cher. Même si le prix de cer-
taines créations peut atteindre 
1 000 €, on trouve des objets 
à quelques euros…”
Déjà fragilisés par un statut 
souvent précaire, les artisans 
d’art aimeraient pouvoir vivre 
décemment de leurs créations. 
Il en va de la survie d’une tra-
dition ancestrale.

artisanat d’art

Les créateurs face à la crise

L’univers de l’aménagement extérieur

Large choix de finitions
pour vos allées et bordures

LA SOLUTION POUR L’AMENAGEMENT
DE VOS ALLEES ET BORDURES

Tél. 05 49 52 20 05 
Fontaine-le-Comte
Direction Niort, Z.A. Les Portes d’Aquitaine, R.N. 10  à côté de Harley Davidson

A l’instar de ses collègues, Martine Forget vit des instants difficiles.
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RALLye
Les gazelles remportent  
le classement écolo
Alexandra Lavarelo et 
Nathalie Lejault, les deux 
Poitevines qui participaient 
au rallye Aïcha des Gazelles 
au Maroc, sont arrivées à 
bon port à Essaouira samedi. 
Après huit jours de course, 
elles ont terminé à la 38e 
place du général et à 10e  
du classement “première 
participation”. Cerise sur 
le gâteau, le 4x4 n° 188 a 
remporté le “challenge éco-
conduite” !

FORêt
non au morcellement
Pour lutter contre le 
morcellement du foncier 
forestier, le Conseil général 
a mis en place une aide à 
l’acquisition foncière et à 
l’échange de parcelles de 
forêt. Un outil indispensable 
au regroupement des 
parcelles alors que le parc 
forestier du département 
souffre de son éparpillement.
Contacts : Maison de la forêt 
privée CRPF. 
Tél. : 05 49 52 23 08.

Le Conseil général, 
qui expérimente 
la fauche tardive 
depuis deux ans, 
a décidé d’étendre 
cette pratique à 
l’ensemble des routes 
départementales.    

n	christophe	Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Le Conseil général de la 
Vienne se veut plus écolo. 
Depuis deux ans, la direc-

tion des routes expérimente 
de nouvelles techniques d’en-
tretien des dépendances ver-
tes routières. “Dans toutes nos 
actions, nous tentons de faire 
avancer le développement 
durable, explique Jean-Pierre 
Jarry, président de la commis-
sion environnement. La fauche 
tardive est un exemple parmi 
d’autres.”
Concrètement, la pratique de 
la fauche tardive sur quelques 
tronçons d’artères départe-
mentales, jusqu’à ce jour expé-

rimentale, va être généralisée 
aux 4 700 km de routes de la 
Vienne. Il faut dire que, selon 
les élus et les techniciens, le 
jeu en vaut la chandelle.

u   économies  
en tous genres

“L’augmentation de la hau-
teur de coupe, de 3 à 10 cm, 
la limitation de dégagement 
de visibilité aux secteurs pré-
sentant des risques en termes 
de sécurité, le démarrage de 
la campagne de fauche vers 
le début mai sont de bonnes 
pratiques qui aboutissent à 
une gestion plus saine et plus 
responsable des dépendances 
vertes. Grâce à la fauche tar-
dive, 1 500 heures de travail, 
10 000 litres de fuel (4 tours 
de la terre), et 26 tonnes de 
CO2 ont été économisés de-
puis deux ans”, a t-on calculé. 
Toutes les voies départemen-
tales vont donc subir le même 
régime minceur. Moins de  
fauche et parfois plus de 
fauche du tout. En effet, sur 

certains tronçons accueillant 
des espèces floristiques rares, 
le fauchage printanier sera 
carrément abandonné. Le 
Département travaille même 

main dans la main avec Vienne 
Nature et la Société française 
d’orchidophilie afin de réper-
torier les stations végétales à 
protéger.

La fauche tardive va s’étendre 
aux 4 700 km de routes départementales.

collectivité

La fauche tardive plus écolo

Ouvert tous les jours 
et le dimanche toute la journée

RN 10 - Châtellerault Sud (20 min. de Poitiers par A10) - 05 49 23 12 76
www.aubin-lelias-86.com

Jardinerie  -  Conseil

Un large choix de mobilier de jardin
bois exotique, teck, 

résine tressée, 
aluminium,

métal

Ouvert du lundi au vendredi 
de 12h à 15h et de 19h à 22h (sauf lundi soir)

et les après-match à Lawson Body

galettes et crêpes : recettes	originales	
et	variées	ou	à	composer	soi-même

23, av. Jacques-Cœur • Poitiers (direction Pont Neuf)

05 49 37 82 12

Formule 

étudiante
(1 galette 

+ 1 boisson)

 6e50

Réservez dès aujourd’hui 
votre espace publicitaire 

dans le numéro 
de la semaine prochaine 

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

Feuilletez le journal en ligne sur
www.7apoitiers.fr
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France Parkinson et 
Asepia, Association 
sclérose en plaques 
initiative actions, 
unissent leurs efforts 
dans l’organisation, 
le 24 avril à Saint-
Benoît, d’une grande 
journée d’ouverture, 
de partage et de joie 
de vivre.       

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Les souffrances intérieures 
sont souvent indicibles. 
Et alourdissent d’autant 

le fardeau du quotidien. Les 
malades de Parkinson et de 
sclérose en plaques savent ce 
qu’il en coûte de se replier sur 
eux-mêmes et d’attiser la mé-
fiance de l’autre.  L’heure est 
désormais à la communion. 
L’heure est plus que jamais à 
l’ouverture. 
Dès ses premiers pas, il y a un 
an, l’association Asepia pré-
sidée par Nadine Taveau s’est 
fait la promesse de tomber les 
barrières de la défiance et de 

la méconnaissance. En ligne 
de mire, l’organisation d’une 
grande journée de rassem-
blement au cours de laquelle 
malades, familles et simples 
épris de convivialité pourraient 
échanger, comprendre et faire 
comprendre. 

u  des regards à changer
Cette ambition s’est trouvée 
une date, le 24 avril, et une 

oreille plus qu’attentive, avec 
la mairie de Saint-Benoît. Cette 
dernière n’a ainsi pas hésité 
à soutenir le projet des deux 
associations en mettant à 
disposition ses équipements 
communaux.
L’alchimie de ces belles rencon-
tres s’apprête donc à donner 
naissance à un rejeton couvé 
de toutes les attentions. “Bou-
ger ensemble” espère tisser la 

trame de nouvelles conquêtes, 
en changeant les regards ex-
térieurs sur le handicap et le 
mal-être. 
La cause est noble : démontrer 
par l’acte et le sourire que la 
maladie et le sport ne sont pas 
incompatibles. En somme que 
la volonté de vivre et de bien 
vivre est l’élément moteur des 
combats réussis. A méditer. Et 
à partager.

sport et handicap

Bougez avec la maladie

Comme un symbole, les organisateurs ont l’intention de prendre leur pied,
le membre le plus exposé aux ravages de la sclérose en plaques.

repères
cOncOuRS PhOtO

inscrivez-vous
“Bouger ensemble” sera 
accessible gratuitement 
de 8h30 à 17h et promet 
une farandole d’animations 
éclectiques. Dont une 
exposition permanente 
initiée par le club photo 
local des Photons à la salle 
de La Hune. Cette dernière 
proposera un large éventail 
des “meilleures photos de 
pieds” adressées par le 
public. Pour participer au 
concours “Les pieds dans 
tous leurs états”, vous 
pouvez envoyer vos clichés 
en format carte postale 
à Asepia, BP 5, 86281 
Saint-Benoît. En outre, des 
randonnées pédestres de 10 
et 3 km et VTT de 16 km , 
orchestrées par les Baladins 
de Saint-Benoît, seront 
ménagées entre 9 et 10h 
autour du Clain. Là encore, il 
est préférable de s’inscrire. 

Nous reviendrons plus en 
détails sur le reste des 

animations et conférences 
de la journée dans notre 

prochaine édition.

Maladie inflammatoire du sys-
tème nerveux central, la sclé-
rose en plaques toucherait, en 
France, une personne sur mille 
(300 dans la Vienne), dont 
deux tiers de femmes.
La “SEP” se signale entre 20 
et 40 ans et n’a pas d’origine 
déterminée. Il n’existe de plus 
aucun moyen connu de la 
prévenir. “Les symptômes la 
révélant sont multiples, expli-
que le Professeur Jean-Philippe 
Neau, médecin neurologue au 
CHU de Poitiers. Ils peuvent 
se manifester par la baisse 
de la vision d’un œil ou une 
vision double, des troubles 
de l’équilibre, de la sensibilité 
avec fourmillements dans un 
ou plusieurs membres, des in-
fections urinaires…”  Tous ces 
symptômes ont en revanche 
un trait commun : un état de 
fatigue généralisée.

u  de nouveaux 
traitements

L’évolution de la “SEP” est 
marquée par des poussées 
correspondant à l’apparition 

ou l’extension de lésions du 
système nerveux, dites pla-
ques de démyélinisation. Ces 
poussées peuvent durer quel-
ques jours ou semaines avant 
de s’estomper spontanément. 
Leur répétition peut, dans les 
cas les plus sérieux, entraîner 
un lourd handicap d’incapacité 
motrice si aucun traitement 
n’est administré. 
Dans ce domaine, la recher-
che a fait d’énormes progrès 
ces dix dernières années. De 
nouveaux traitements ont vu 
le jour, d’autres sont annoncés 
pour 2011. 
Leur  administration doit tou-
tefois être faite très tôt dans 
l’histoire de la maladie. Les 
“poussées” peuvent être com-
battues par des perfusions ré-
gulières de corticoïdes, “mais 
le traitement de fond, poursuit 
le Pr Neau, repose sur des im-
munomodulateurs administrés 
par injections sous-cutanées 
ou intra-musculaires.” Dans les 
cas les plus sévères, des trai-
tements immunosuppresseurs 
sont proposés.

sclérose en plaques

“SeP” la sournoise
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Agrégé de physique 
et docteur en histoire 
des sciences, Patrice 
Remaud tient un 
discours atypique sur 
la baisse des effectifs 
étudiants dans les 
filières scientifiques.  

n	romain	Mudrak 
rmudrak@np-i.fr 

comment attirer les ly-
céens dans des filières 
scientifiques de plus en 

plus désertées ? Pourquoi ne 
plébiscitent-ils plus ces forma-
tions où les taux d’insertion 
professionnelle demeurent 
si élevés ? Patrice Remaud a 
son idée sur la question. Pour 
ce professeur de physique 
appliquée à l’Ecole nationale  
supérieure d’ingénieurs de 
Poitiers (Ensip), les ensei-
gnants ne parviennent plus à 
“passionner” leur auditoire. 
Pourquoi ? D’abord, “parce 
qu’ils ne sont plus passionnés 
eux-mêmes”. 

u vulgariser les sciences
Pour l’intéressé, le problème 
réside dans la méthode. “On 

n’explique plus aux étudiants 
à quoi servent les sciences. Il 
faut absolument leur démon-
trer que les sciences sont utiles 

au quotidien. Mieux, leur assu-
rer que la culture scientifique 
demeurera à jamais indis-
pensable pour comprendre 

et relever les grands défis de 
notre temps tels que la lutte 
contre les changements cli-
matiques. Dans notre société 
où tout est devenu plus facile, 
les jeunes ont besoin de croire 
en de grandes causes.” C’est 
dit. Et l’engouement pour le 
prestigieux métier de méde-
cin plaide en faveur de cette 
thèse.
L’agrégation de physique 
dans une main et un doctorat 
d’histoire des sciences dans 
l’autre, Patrice Remaud peut se 
permettre de critiquer ses col-
lègues incapables de répondre 
concrètement à la question “à 
quoi servent les maths ?” Et il 
le fait. Quand “la plupart des 
universitaires se prennent pour 
Einstein”, lui estime qu’il fau-
drait au contraire “vulgariser” 
davantage, à l’image du travail 
qu’effectue l’Espace Mendès-
France. Simulation et pragma-
tisme constitueraient donc les 
clés pour attirer les jeunes.  Un 
précepte que l’enseignant met 
lui-même en application. Dans 
le but d’illustrer des concepts 
abstraits de physique nu-
cléaire, il utilise des extraits de 
l’émission “C’est pas sorcier”.

Les étudiants 
poitevins participant 
à la 42e Course 
Croisière de l’Edhec 
sont suivis de près 
durant leur aventure 
par leurs filleuls, 
des élèves de CM2 
de l’école Marcel-
Pagnol, à Poitiers.  

n	romain	Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Pas facile de maîtriser un cata-
maran. Les 21 élèves de CM2 
de l’école primaire Marcel-
Pagnol à Poitiers l’ont appris à 
leurs dépens, jeudi 18 mars, au 
lac de Saint-Cyr. Leur première 
rencontre avec leurs parrains, 
étudiants en master de Mana-
gement du sport à l’université 
de Poitiers, a été plutôt spor-
tive. Toute la journée, ils ont 

appris à naviguer au côté de 
ceux qui participeront à la plus 
grande compétition étudiante 
d’Europe, la Course Croisière 
de l’Edhec à Brest (du 17 au 
24 avril).
Depuis janvier, petits et grands 
correspondent par lettres et 
emails. “Les enfants leur posent 
des questions sur l’épreuve et 
la préparation physique. Mais 
ils discutent surtout de sport 
car les étudiants pratiquent 
les mêmes disciplines qu’eux : 
foot, basket, hand, vélo, etc”, 
raconte Jérôme Marck, ensei-
gnant et directeur de l’école.
Toute la classe partira à Brest 
du 19 au 23 avril afin d’encou-
rager la seule équipe poitevine 
engagée. Ces moussaillons, 
dont certains ont déjà suivi 
le Vendée Globe en 2009, 
profiteront de ce voyage pour 

mieux connaître la mer et évo-
quer des thèmes tels que la 
protection de l’environnement. 
“Nous visiterons l’aquarium 
Océanopolis et le musée de 
la Marine. Au retour, les élè-
ves fabriqueront des bateaux 

en cours de technologie. Ils 
sauront tout sur leur mode 
de propulsion”, explique le 
professeur des écoles. Avant, 
peut-être, de tenter eux-mê-
mes l’aventure de l’Edhec dans 
quelques années.

course croisière edhec

Les moussaillons à l’abordage

iuFm - RéFORme

Le nombre de stages 
insuffisant
“En l’état actuel, les 
étudiants (prétendant à un 
poste dans l’enseignement) 
ne seront pas formés de 
la même façon d’une 
académie à l’autre”, 
indique Danièle Houpert. La 
directrice de l’IUFM Poitou-
Charentes s’explique : 
“Les textes définissent un 
nombre de 108 heures de 
stages d’observation et 
de pratique accompagnée 
en première année. 
Les étudiants devraient 
également disposer de 
108 heures de stage en 
responsabilité en seconde 
année. Or, ce dernier 
dispositif est du ressort du 
Rectorat, qui doit laisser 
des classes aux enseignants 
en formation. Pour le 
moment, le compte n’y est 
pas. Il n’est pas question 
de parler de mauvaise 
volonté, mais les moyens 
ne seront pas les mêmes 
d’une académie à l’autre.” 
(la suite de l’entretien sur 
7apoitiers.fr).

éLectiOn Au cROuS

8,51% de participation
Le taux de participation à 
l’élection des représentants 
étudiants au conseil 
d’administration du Crous 
ne s’est pas amélioré par 
rapport à 2008. Seulement 
3 715 personnes se sont 
présentées, soit 8,51% de 
la population étudiante. La 
liste “Bouge ton Crous”, 
soutenue par l’Afep, obtient 
trois sièges tandis que 
l’Unef et la liste “Aides 
sociales 2.0” remportent 
deux sièges chacune.

iSAAc de L’étOiLe

une tombola avec le PB86
Sept étudiants du BTS 
Transports d’Isaac de l’Etoile 
collectent actuellement des 
fonds afin de construire un 
puits dans le petit village 
de Fandène au Sénégal. Ils 
organiseront une tombola le 
samedi 3 avril lors du match 
qui opposera le Poitiers 
Basket 86 à Roanne (20h 
à Saint-Eloi). Les gagnants 
connaîtront leurs lots à la 
mi-temps.

filière

Patrice Remaud, 
“passeur” de sciences

Patrice Remaud invite ses collègues 
à vulgariser l’enseignement des sciences.

Etudiants et écoliers se sont initiés au catamaran à St-Cyr.
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Des empreintes 
digitales ont été 
prélevées sur le 
poignard qui a servi 
à tuer le président 
de l’université, le 
1er mars dernier. Mais 
aucun suspect ne se 
profile à l’horizon.

n	romain	Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

L’interrogatoire des proches du 
président de l’université assas-
siné continue. Les enquêteurs 
ne ménagent pas leur peine 
pour retrouver l’auteur de ce 
crime sordide commis dans la 
nuit du dimanche 28 février 
au lundi 1er mars, à l’intérieur 
de la cathédrale de Poitiers. 
Pourtant, malgré leurs efforts, 
l’investigation piétine. Des 
cadavres d’insectes et autres 
arthropodes prélevés sur les 
vêtements de la victime, ainsi 
que du sable recueilli sous 
ses chaussures, confirment la 
présence du président au lac 

de Saint-Cyr, quelques heures 
avant sa mort. “Les échan-
tillons de sol ont été séparés 
par granulométrie et broyés 
pour être analysés par diver-
ses techniques : microscopies, 
diffraction de rayons X, in-
frarouge”, explique Pauline 
Andrieux, expert au sein du 
NCIES. Néanmoins, le président 
a pu se rendre ailleurs avant 
d’être assassiné.

u  “nous tiendrons  
le coupable”

Pendant ce temps-là, les spé-
cialistes du NCIES ont relevé 
des empreintes digitales intac-
tes sur le poignard qui a servi 
à perforer le corps du président 
à 27 reprises. La qualité de  
ces empreintes digitales 
permettra de confondre le 
premier suspect. “Si au moins 
douze ‘minuties’ apparaissent 
entre deux prélèvements, 
nous tiendrons le coupable”, 
assure l’expert François Dorin. 
A suivre.

fiction

meurtre du président :
l’enquête patine

bloc-notes
orientation

Dans la peau d’un étudiant
Deux classes de 
première du lycée de 
l’Union chrétienne à 
Poitiers ont passé une 
journée en immersion 
totale sur le campus. 
Impressions. 

n	romain	Mudrak
rmudrak@np-i.fr

melville et Benjamin 
iront à l’université, 
c’est certain. Agés res-

pectivement de 16 et 17 ans, 
ils ont déjà une vision très clai-
re de leur avenir. Tout comme, 
étonnamment, les trois-quarts 
des élèves de Première STL 
(Section technologies de la-
boratoire) du lycée de l’Union 
chrétienne à Poitiers. Melville 
fera médecine tandis que 
Benjamin s’orientera plutôt 
vers la biologie moléculaire. Et 
leur visite du campus universi-
taire, jeudi dernier, n’a fait que 
confirmer leur vocation.
L’amphi gigantesque de mé-
decine ou le déroulement des 

cours... Rien n’a déstabilisé  
les deux jeunes gens. “Je m’at-
tendais un peu à ce que j’ai vu, 
raconte Melville. Cette journée 
a plutôt renforcé mon envie 
de vivre moi-même cette 
expérience.” Pour le jeune 
homme, seule la motivation 
compte : “Mon cousin est passé  
par la fac de mathématiques. 
Il m’a assuré qu’en s’investis-
sant à fond, je devais y arriver.  
C’est ce qu’il a fait et, main-
tenant, il prépare sa thèse à 

Paris.”
De son côté, Benjamin n’a re-
tenu que des points positifs. 
Jeudi, il a été impressionné 
par les laboratoires de biologie 
qu’il fréquentera bientôt, ainsi 
que par le prêt d’ordinateurs 
portables, l’accès Wifi sur tout 
le campus, le bureau virtuel 
en ligne. Autant d’outils qui 
doivent “faciliter la réussite 
scolaire de ceux qui n’ont pas 
trop de moyens”, selon lui. 
D’ailleurs, en parlant de 

moyens, quand on évoque 
avec eux la galère financière 
que sera (forcément) leur vie 
d’étudiant, Melville rétorque 
qu’il passera “au-dessus de ça 
si les cours sont intéressants”. 
Et de toute façon, “les parents 
seront là si besoin”.
Cette visite s’inscrivait dans le 
“Pack Découverte” de l’uni-
versité. Jeudi, un millier de 
lycéens de l’académie a passé 
la journée sur le campus dans 
la peau d’un étudiant.

Après leur visite du campus, Melville et Benjamin 
appréhendent plus sereinement leur future vie d’étudiants.

30 mARS

Soirée de l’humour au 
Grand Café (20h30).

31 mARS

Soirée Cinéma “Africa 
Paradis” (20h) à la Maison 
des étudiants (MDE).
Présentation des métiers 
du livre à 18h en fac de 
Sciences Eco (amphi 201).

1er AVRiL

Journée de l’étudiant 
africain. À partir de 10h 
à la MDE. Conférence sur 
la situation de l’étudiant 
africain à 18h à l’Esip.

2 AVRiL

Soirée africaine à 20h30 à 
la MDE ( concerts, défilé de 
mode…) avec Koom Bala, 
Corps Peau r’ailes, Savoirs 
d’Afrique…

3 AVRiL

Soirée marathon afro-zouk à 
la Cité Descartes (22h).
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Malgré la mort 
annoncée de la D3, 
les féminines des 
Trois-Cités, actuelles 
quatrièmes de 
leur championnat 
d’honneur régional, 
espèrent évoluer au 
niveau national la 
saison prochaine.

n	christophe	Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

depuis le milieu des an-
nées 70, le foot féminin 
est une spécialité de 

l’Entente sportive Trois-Cités. 
Un club qui a toujours érigé 
la cohabitation entre filles et 
garçons au rang de moteur 
d’intégration sociale.
Longtemps, même, les fémini-
nes du club ont évolué au plus 
haut niveau national, jusqu’en 
N1 au début des années 80. 
Depuis, l’élite de ladite N1 est 
devenue la chasse gardée des 
OL, PSG, Montpellier, Saint-
Etienne… et Soyaux, le n°1 du 
foot féminin dans la région.

u  sprint final
Cette année, les demoiselles 
des Trois-Cités bataillent, elles, 
en honneur régional. Avec des 
fortunes diverses. “L’équipe a 
connu un début de saison dif-
ficile, encaissant des buts gags 
et se montrant parfois ineffi-

cace dans le dernier geste”, 
admet le vice-président du 
club, Gérard Raboisson. 
L’équilibre entre buts mar-
qués (14) et encaissés (15) 
témoignait alors des difficultés  
de l’équipe à se faire vio-
lence. Depuis la reprise de  
janvier, les choses ont évolué 
positivement. “Les résultats 
sont plus réguliers, poursuit 
M. Raboisson, ce qui nous 
a permis de nous replacer 
dans la première partie du 
classement.” 
Désormais, les Poitevines 
pointent à la 4e place, certes 
loin (sept longueurs) derrière 
Angers et Mérignac, mais à 
égalité de points avec Limo-
ges, troisième. Une place 
que convoitent désormais les 
protégées de Mus Dafroual-
lah, alors qu’il ne reste que 
quatre matches à jouer contre 
Le Mans, Soyaux 2, Angers le 
leader et Limoges… aux Trois-
Cités. Ce sprint final excite le 
coach de ces dames. “Tout 
est question de motivation et 
d’engagement, admet-il. L’ef-
fectif est parfois un peu juste 
pour organiser la concurrence. 
C’est ce qui a fait défaut en 
début de saison pour susciter 
une dynamique.”
Cette dynamique-là est visi-
blement enclenchée depuis six 
matches. Les filles des Trois-
Cités ne sont pas décidées à y 
couper court. Pari tenu.

sport
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“Sauvons la d3 !”
Même si les féminines des Trois-Cités avaient la chance d’intégrer la D3 nationale cette année, elles 
ne pourraient y évoluer la saison prochaine. La FFF a en effet décidé de supprimer la Division 3 
dès l’exercice 2010-2011. “Une aberration” selon Gérard Raboisson, pour qui il s’agit d’un véritable 
retour en arrière. “De nombreuses filles, qui ne pourront pas aller jouer en D1 ou en D2, vont 
arrêter.” Pour certains clubs, ce sera la disparition pure et simple. Très colère,  “le monsieur foot 
féminin des Trois-Cités” a même mis en ligne une pétition sur le net intitulée “Sauvons la D3 !”, 
qui a déjà obtenu un petit millier de signatures. Un cri du cœur qui en dit long sur l’attachement de 
l’Entente sportive au foot féminin.

football

Les dames de la balle

Les féminines de l’ES 3-Cités espèrent jouer au niveau national l’an prochain.

cycLiSme

L’or mondial pour Jeuland 
La sociétaire de Vienne Futuroscope 
Pascale Jeuland a remporté le titre 
mondial du scratch sur la piste danoise 
de Copenhague. La jeune femme 
de 22 ans a devancé, au terme des 
10 km de course, une Cubaine et une 
Australienne.

BASket-BALL

Le PB 86 dans le grand huit
Ils l’ont fait. Encore à la lutte pour 
le maintien il y trois semaines, les 
joueurs du Poitiers Basket 86 ont 
lâché les gaz, ce week-end, à Vichy, 
pour triompher 87-59. Cette victoire, 
la plus large de la saison, permet 
aux hommes de Ruddy Nelhomme 
de s’installer provisoirement dans le 
fauteuil du huitième et dernier qualifié 
pour les phases finales. Ils devront 
confirmer samedi face à Roanne, qui 

vient, lui, de chiper la troisième place 
de Pro A à Gravelines-Dunkerque.
Vichy – Poitiers : 59-87
17-20, 10-20, 12-23, 20-24
La marque : Wright (27), Younger 
(13), Badiane (8), Gomez (8), Devéhat 
(7), Kanté (7), Gunn (6), Maynier (5), 
Baikoua (4), Costentin (2).

VOLLey-BALL

Le Stade échoue à montpellier
L’imposant travail de musculation 
effectué durant la semaine pour 
préparer la demi-finale de coupe 
de France du prochain week-end 
contre Tours a rouillé les articulations 
poitevines. Samedi, à Montpellier, 
les All Blacks ont pourtant entrevu 
l’exploit de remonter deux sets de 
débours et de l’emporter. Las, les 
Héraultais ont fait le dos rond en fin 
de partie pour décrocher la victoire 
(3-2). Cannes ayant également été 
défait en cinq manches, les Poitevins 

restent quatrièmes, à un point des 
Azuréens, et ce à deux journées du 
verdict.
Montpellier – Poitiers : 3-2
25-19, 25-16, 23-25, 20-25, 15-13
La marque : Maréchal (16), Rouzier 
(15), Frangolacci (14), Zopie (12), 
Lotman (7), Alpha (6), Sol (4), Kieffer 
(3), Boula (2).

mOtOBALL

neuville en fanfare
Le champion de France neuvillois n’a 
pas raté son entrée en Elite 1. Large 
vainqueur d’Houlgate (14-2),  
avec un quintuplé de Savatier, un 
quadruplé de Sabourin, un triplé 
de Voronowsky et un doublé de J. 
Compain, le MBCN s’installe seul sur le 
trône de leader.
Neuville – Houlgate : 14-2
5-1, 1-0, 2-0, 6-1
La marque : Savatier (2e, 13e, 17e,  
25e, 76e), Voronowsky (10e, 67e, 77e), 

J. Compain (12e, 49e), Sabourin (56e, 
61e, 65e, 72e).

RugBy

La jeunesse poitevine a bien résisté
Profondément remanié, le Stade 
poitevin a fait honneur aux vertus de 
courage et d‘abnégation, ce dimanche 
à Lourdes. En tête à la pause (15-9), 
les troupes du duo Ribreau-Durand ont 
toutefois baissé pavillon en seconde 
période, pour une défaite honorable 
(21-31). 

hAndBALL

Les filles du Pec/Jc difficilement
Les Pécistes ont dû cravacher pour 
venir à bout de Havraises tenaces 
(28-26). Cette victoire les autorise à 
toujours croire à la montée, à cinq 
journées de la fin. Les Poitevins sont 
en effet 3e ex æquo avec Lomme-Lille, 
à deux longueurs du duo Abbeville-
Chambray.
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Vice-championne 
de France UNSS 
2009, l’équipe 
de badminton du 
lycée Victor-Hugo 
est actuellement à 
pied d’œuvre pour 
renouveler son bail 
au sommet de l’élite 
nationale.

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

c’est fou comme douze 
mois passent vite. Pour la 
joyeuse bande de Victor-

Hugo, les souvenirs n’ont pas 
eu le temps de s’empoussiérer. 
Bordeaux est à peine digéré. 
Angers s’offre en nouveau plat 
de résistance. 
Depuis lundi, les élèves de 
Christine Saimpont et Clotilde 
Chambragne sont à pied d’œu-
vre en Maine-et-Loire, l’espoir 
chevillé au corps de réécrire 
l’histoire. Et de l’embellir, pour-
quoi pas. 
“Moi, je nous vois bien ga-
gner”. Estelle Eugène a la 

détermination à fleur de peau. 
Membre éminent de la Natio-
nale 2 de Buxerolles, premier 
club fédéral du département, 
la jeune femme est la figure de 
proue incontestée de l’équipe 
UNSS de Victor-Hugo. Une 
équipe  couronnée, à la sur-
prise générale, l’an passé, d’un 
titre de vice-championne de 
France. “Cette fois-ci, je pense 
que nous sommes meilleurs”, 
abonde l’autre « Buxerollois », 
Thomas Perré. Mais Bordeaux 
et ses garçons du pôle espoirs 
seront encore les favoris.” 

u  trois rescapés sur six
En finale, sur leur sol, en 2009, 
les Girondins avaient dominé 
les Poitevins quatre points 
à un. Victor veut croire à sa 
revanche. 
“Ce n’est pas faire injure à nos 
médaillés d’argent que d’es-
timer que l’équipe de cette 
année est plus forte sur le 
papier”, souligne Christine Sai-
mpont. Seuls les deux joueurs 
susnommés, Estelle Eugène 

et Thomas Perré, restent ainsi 
fidèles au poste. Le deuxième 
garçon, Vincent Pierre, officiera 
cette année comme arbitre, 
suppléant à ce poste Maximi-
lien Routhiau. Quant aux deux 
autres demoiselles, Anaïs Genin 

et Alexia Koudou-gris, elles ont 
quitté l’établissement.
A l’heure où se libèrent ces 
lignes, ce sont les points qui 
s’engrangent. Iront-ils dans 
le sens des espérances poi-
tevines ? “Allez, on vise le 

podium !”, a prévenu Thomas 
avant de prendre la route d’An-
gers. N’en déplaise à Estelle, 
une nouvelle petite médaille 
ne ferait effectivement déjà 
pas si mal dans la vitrine aux 
exploits sportifs du lycée.

badminton

Victor-Hugo remonte au filet

Christine Saimpont, au centre, veille cette semaine aux destinées de son équipe de bad : 
les “anciens” Vincent, Thomas, Estelle et la petite nouvelle (avec la raquette) Amélie.

marathon poitiers-futuroscope
Jean-Paul gomez : 
“Quinze jours d’endurance active”

A huit semaines du 
marathon Poitiers-
Futuroscope, Jean-
Paul Gomez livre 
les secrets d’une 
deuxième séquence 
axée sur l’endurance 
active et l’étude 
d’allure.

n	christophe	Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Après avoir posé les bases 
de la préparation, avec 
une première quinzaine 

d’endurance fondamentale, 
Jean-Paul Gomez conseille de 
consacrer les deux semaines 
qui viennent (13 et 14) à 
l’endurance active et à l’étude 
d’allure. “Pendant ces quinze 
jours, il est capital de placer 
quatre séances plus toniques, 
entrecoupées de séances 
fondamentales, pour soigner 
la récupération et continuer 
à travailler l’endurance. Pour 
mener à bien ces quatre séan-
ces décisives, il faut privilégier 
les sorties sur route ou sur un 
stade (piste) afin d’avoir des 
repères chronométriques. Il 
est alors beaucoup plus fa-
cile de se tenir à une allure 
régulière.” 

u  “mémoriser l’allure 
marathon”

Selon l’ancien champion du 
monde, chaque séance d’en-
durance active, d’une heure à 

une heure et quart, doit com-
mencer par un échauffement 
de vingt minutes. “Ensuite, on 
effectue trois fois 1 km à l’al-
lure marathon, selon le chrono 
envisagé : 4’30’’ au km pour 
un marathon en 3h, 5’ pour 
3h30 et 6’ pour un marathon 
en 4h15. Chaque kilomètre 
doit être entrecoupé d’une 
récupération active de deux 
minutes. Personnellement, au 
terme de ces trois fois 1 km 
et une récupération de 5 mi-
nutes, je conseille de faire un 
2 000 m afin que l’organisme 
mémorise encore mieux 
l’allure marathon souhaité. 
La séance s’achèvera par un 
footing de récupération. Enfin, 
le dimanche, on doit conser-
ver une séance de « tout y 
passe  » (fartlek) d’une heure 
trente. Je conseille par exem-
ple de participer au trail de 
Lusignan « Les Chemins de 
la Fée mélusine » qui a lieu 
le 11 avril en optant pour le 
18 bornes.”

Marathon du Futuroscope, 
dimanche 30 mai.

Jean-Paul Gomez conseille 

de participer au Trail de 

Lusignan le 11 avril. 
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Les prochains matchs…

Entraîneur principal : 
Jean-Denys Choulet

Entraîneur 
principal : 

Ruddy Nelhomme

Entraîneur assistant : 
Christophe Dallery

Entraîneurs assistants : 
Antoine Brault 

et Andrew Thornton-Jones

4 • Brower Etienne
1985 • 1,98 m • FRA

4 • Gunn Tommy • Arrière
1981 • 1,89 m • USA

9 • Noel David
1987 • 1,98 m • USA

10 • Costentin Guillaume • Meneur/
Arrière • 1982 • 1,95 m • FRA

5 • Nsonwu-Amadi Uche
1978 • 2,08 m • NGR

5 • Wright Rasheed • Ailier
1980 • 1,96 m • USA

10 • Dia Samba
1984 • 2,01 m • FRA

11 • Guillard Pierre-Yves • Intérieur • 
1984 • 2,01 m • FRA

6 • Diabate Souleyman
1987 • 1,82 m • CIV

7 • Badiane Pape • Pivot
1980 • 2,08 m • FRA

12 • Lewis Nick
1983 • 2,09 m • USA

12 • Gomez Cédric • Meneur
1983 • 1,88  m • FRA

7 • Amagou Pape Philippe
1985 • 1,84 m • FRA

8 • Maynier Sylvain • Arrière/
Ailier •1977 • 1,98 m • FRA

13 • Boundy Namory
1989 • 2,01 m • FRA

14 • Younger Kenny • Intérieur/
Pivot • 1977 • 2,03 m • USA

8 • Mims Ralph
1985 • 1,91 m • USA

9 • Kante Lamine • Ailier
1987 • 1,99 m • FRA

15 • Page Dylan
1982 • 2,04 m • USA

15 • Devehat Yann • Pivot
1980 • 2,05 m • FRA

• 3 avril : Poitiers - Roanne
• 10 avril : Dijon - Poitiers
• 17 avril : Poitiers - Orléans

• 24 avril : Gravelines - Poitiers
• 1er mai : Poitiers - Strasbourg
• 11 mai : Poitiers - Nancy

fan de basket
Pour la première saison du Poitiers Basket 86 en Pro A, Net & Presse-i poursuit son partenariat 
avec le club. La société éditrice de “7 à Poitiers” vous convie à suivre le parcours des hommes 
de Ruddy Nelhomme et à vivre leur fantastique aventure dans l’élite du basket français. 
Présentation de la rencontre face à Roanne, le 3 avril, à 20h, à Saint-Eloi.
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Classement
Pro A
1.	Le	Mans,	42	pts	(18v,	6d)
2.	cholet,	41	pts	(17v,	7d)
3.	roanne,	40	pts	(16v,	8d)
4.	Gravelines,	40	pts	(16v,	8d)
5.	orléans,	40	pts	(16v,	8d)
6.	nancy,	39	pts	(15v,	9d)
7.	paris-Levallois,	37	pts	(13v,	11d)
8.	poitiers,	36	pts	(12v,	12d)
9.	Hyères-toulon,	36	pts	(12v,	12d)
10.	Vichy,	35	pts	(11v,	13d)
11.	AsVeL,	34	pts	(10v,	14d)
12.	chalon-sur-saône,	33	pts	(9v,	15d)
13.	Le	Havre,	32	pts	(8v,	16d)
14.	strasbourg,	31	pts	(7v,	17d)
15.	Dijon,	30	pts	(6v,	18d)
16.	rouen,	30	pts	(6v,	18d)

Jean-Pierre Sarthe. 63 ans. 
Intendant à plein temps. 
Confident de l’instant.

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Dans l’organigramme du 
Poitiers Basket 86, son nom 
émarge à la rubrique “inten-
dance”. Un pensum pour le 
non-initié. Une vraie passion 
pour l’intéressé. 
Jean-Pierre Sarthe est un cœur 
fidèle. Fidèle au basket poite-
vin, au CEP et à ce PB 86 qu’il a 
vu naître, grandir et atteindre 
les sommets. “Je n’en reviens 
pas du chemin parcouru. Au 
soir de notre accession en Pro 
A, rares étaient les obser-
vateurs à croire en nous. La 
saison que nous vivons est 
une formidable réponse aux 
doutes de l’époque.” Avec 
le printemps, l’intendant 
Sarthe relâche enfin la bride. 
Prépare le prochain exercice, 
planche sur l’organisation “à 

améliorer” les soirs de match 
à Saint-Eloi, s’abandonne en-
core à l’espoir de voir un jour 
“les Arènes définitivement 
choisies comme temple du 
sport poitevin.” 
Ces huit derniers mois, le bon-
homme a donné sans comp-
ter. Trouvant logements et 
voitures aux joueurs, réglant 

le moindre de leurs problè-
mes, gérant au plus juste les 
budgets de déplacements.

u  baudier-nelhomme,  
le ticket chic

“C’est bien simple, en dix ans, 
je n’ai raté qu’une seule ren-
contre à l’extérieur.” Oui Jean-
Pierre est un cœur fidèle. Qui 

voue à la solidarité et l’esprit 
d’équipe un culte sans faille. 
Au PB 86, il a tout pour s’épa-
nouir. “C’est cette ambiance, 
cette cohésion et l’énorme 
travail de fond des dirigeants 
et des bénévoles qui font 
aujourd’hui notre différence. 
A notre niveau, avec nos 
moyens limités, nous avons 

valeur d’exemple.” Alain Bau-
dier et Ruddy Nelhomme sont 
ses maîtres à penser et à agir, 
“deux hommes qui cultivent 
à merveille l’alchimie de la 
rigueur et de la souplesse”, 
des figures de proue emblé-
matiques qui n’ont gardé que 
le meilleur de leurs expérien-
ces passées pour pousser le 
club tout entier vers le haut. 
“Avec ou sans eux, ce n’est 
pas la même chose” lâche, 
admiratif, Jean-Pierre.
Les claques sportives vécues 
autrefois avec le CEP sont 
oubliées. Après l’indélébile 
des play-offs contre Nantes 
et Bourg en 2009, puis la 
finale victorieuse de Bercy, 
le PB du père Sarthe surfe 
sur les plus grosses vagues. 
“Le groupe est génial, les 
résultats suivent. Dommage 
qu’on n’ait pas pu garder les 
Arènes, ce serait encore plus 
beau.” Allez, ça viendra bien 
un jour !...

Une nounou d’enfer

Jean-Pierre Sarthe, l’ami des joueurs, réconfortant Rasheed Wright 
dans l’émotion d’une victoire inoubliable à Bercy. 
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bloc-notes
mUsiqUe
TAP
•  Quatuor Modigliani, jeudi 

1er avril à 20h30.
•  Jean-Claude Malgoire, 

samedi 24 avril à 20h30.
La Rotative Buxerollres
•  Historias de Tango, samedi 

24 avril à 21h.
Jaunay-clan 
centre multimédias
•  Sale Petit Bonhomme, 

vendredi 23 avril à 20h30.
Confort Moderne
•  Gladiators/Aganma-Say, 

mercredi 31 mars à 21h.  

THéâTRe • CONTes
FesTiVAL
TAP
•  Rêve générale, lundi 

26 avril.
Jaunay-Clan 
Centre Multimédia
•  Le Virlouvert et le petit 

cirque, mercredi 14 avril 
à 14h30. Spectacle pour 
enfants.

La Hune
•  “Le Diable rouge”, avec 

Claude Rich, jeudi 1er avril 
à 20h45.

•  “Larguez les rêves”, mardi 
20 avril à 20h45.

La Blaiserie
•  Koumekian et Karimouche, 

jeudi 1er avril à 20h30. 
Montamisé Salle des fêtes
•  Ange Oliver, spectacle 

humoristique, samedi 
24 avril à 20h30. 

eXPOsiTiONs  
eT CONFéReNCes
Confort moderne
•  “Mais ! Où est ma scène ?” 

de Théodore Fivel avec 
le cabaret Grand Bizarre, 
jusqu’au 3 avril.

•  I am a Record and i am the 
Medium, jusqu’au 9 mai. 

Abbaye de Nouaillé
•  Ça bouge au Moyen Age ! 

Voyages et déplacements 
à l’époque médiévale 
à Nouaillé-Maupertuis, 
jusqu’au 25 avril. 
Conférence, le 23 avril à 
18h30.

Espace Mendès-France
•  Changement climatique et 

développement durable 
jusqu’au 23 mai.

•  Comment tu comptes, 
jusqu’au 4 avril.

Dortoir des Moines 
à St-Benoît
•  Expo de peinture de 

Dominique Pineau, 
jusqu’au 10 avril.

Festival

L’Afrique fait son cinéma
L’Amicale des Burkinabés du Poitou-
Charentes, qui mène des activités cultu-
relles éducatives et ludiques, organise 
la Semaine du cinéma africain, du 5 au 
10  avril prochain. Ce festival s’inscrit 
dans le prolongement de la tradition 
culturelle de Ouagadougou, ville-phare 
de la culture africaine. 
Sur le plan audiovisuel, l’ABP propose 
régulièrement des projections cinéma-
tographiques sous forme de ciné-débats  

et de ciné-dîners. Elle réalise en moyen-
ne deux projections de films africains  
chaque année à Poitiers et dans la 
Vienne.
La semaine du cinéma africain vise à pro-
jeter des films qui interrogent et ouvrent 
sur le dialogue. Ces projections devront 
être interactives et mutuellement en-
richissantes à travers des débats, des 
tables rondes avec les acteurs du cinéma 
africain et l’accompagnement des projets 

cinématographiques du Poitou-Charentes 
axés vers les pays du Sud.
“Cette semaine, souligne l’Amicale, per-
met de présenter au public les meilleurs 
films africains primés au Festival pana-
fricain du cinéma et de la télévision de 
Ouagadougou, dont  Ezra, lauréat du 
Fespaco 2007. Pour l’Amicale des Bur-
kinabés de Poitiers, c’est aussi l’occasion 
de faire découvrir l’Afrique par le cinéma 
et de faciliter le brassage culturel.”

L’immense Claude 
Rich sera sur la scène 
de La Hune jeudi. Il 
incarnera Mazarin 
dans “Le Diable 
rouge”. Entretien 
avec un acteur 
exceptionnel.            
n	recueilli	par	christophe	Mineau

cmineau@7apoitiers.fr

claude Rich, où puisez-
vous cette formidable 
énergie pour monter sur les 
planches à… 81 ans ? 
“ Je la puise dans la paix inté-
rieure, l’amour et le plaisir que 
me procure la scène. Depuis 
l’âge de 19 ans, la passion est 
intacte. En tout cas, l‘énergie 
que je mets à monter sur les 
planches est nettement supé-
rieure à celle que je mettais 
dans le métier de banquier 
que j’ai effectué pendant un 
an…”

etes-vous avant tout un 
acteur de théâtre ou de 
cinéma ?
“Je suis d’abord un acteur de 
théâtre. Quand je suis sur les 
planches, je me porte mieux, 
je respire mieux. Le cinéma(*) 
m’a beaucoup amusé, mais le 
théâtre est ma passion.  J’ai 
vécu de belles années aux 
cours de Charles Dullin au 
Châtelet, puis au Conserva-
toire où j’ai eu la chance de 
côtoyer Belmondo, Rochefort, 
Marielle, Annie Girardot, la 
grande cuvée d’acteurs de 
l’après-guerre. Mais le cinéma 
m’a aussi procuré de grandes 

joies. A tel point que j’ai le sen-
timent que je n’existerais qu’à 
moitié si je n’avais pas joué 
dans les Tontons flingueurs.”

Parlez-nous de mazarin  
que vous incarnez dans  
“Le diable rouge”…
“J’ai toujours pensé qu’on 
avait une vision déformée de 
Mazarin. Il a été victime de xé-
nophobie. Le grand Dumas y a 
contribué, en le caricaturant à 
l’extrême avec son terrible ac-
cent italien. Moi, je le joue sans 
accent, ce serait trop artificiel. 
Mazarin a toujours fait passer 
l’intérêt de l’Etat avant le sien. 
Il a tout fait pour que Louis XIV 
épouse l’Infante d’Espagne et 
non pas sa nièce. Une décision 
très politique qui a permis de 
mettre un terme à la Guerre 
de Trente ans. Mazarin était 
un homme de paix.”

un clin d’œil à la vie politique 
actuelle…
“Mazarin est un personnage 
tortueux, fougueux, affec-
tueux, ironique, toujours d’une 
volonté de fer malgré la ma-
ladie qui le ronge sur la fin de 
sa vie. Le Diable rouge est une 
pièce drôle et grave qui fait ef-
fectivement penser aux joutes 
politiques de notre époque. 
C’est pour ça que le public rit 
beaucoup.”

“Le Diable rouge”,
 jeudi 1er avril à la Hune. 

(*)  Claude Rich a obtenu le César du meilleur 
acteur en 1993 avec Le Souper et un César 
d’honneur en 2002.

Claude Rich, c’est 63 ans de carrière, 80 films 
et téléfilms et 33 pièces de théâtre ! 

théâtre

Claude Rich : “Le théâtre, 
c’est toute ma vie”

Festival, du 5 au 10 avril à Poitiers (CGR Castille et TAP Cinéma) et Loudun.
Retrouvez le programme sur notre site www.7apoitiers.fr
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Vous ne savez pas 
quoi faire pendant 
le week-end de 
Pâques ? Un conseil : 
faites un tour au 
Palais des congrès 
du Futuroscope, où 
se tient le plus grand 
rassemblement 
associatif français de 
jeux vidéo.        

n	Arnault	Varanne
avaranne@np-i.fr

1000 joueurs en lice, 5 000 
visiteurs attendus, des 
milliers de PC et consoles 

branchés non-stop pendant 
trois jours… Comme à l’accou-
tumée, la Gamers Assembly 
numéro 11 devrait générer 
une belle débauche d’énergie. 
Une énergie ludique à peine 
temporisée par quatre confé-
rences sur le thème des jeux 
vidéo, avec des intervenants 
de haut vol au micro.        
Un exemple ? Le samedi 
3 avril, de 15h à 16h, il sera 

par exemple question de la 
manière d’optimiser sa recher-
che d’emploi grâce à sa pas-
sion de joueur ou d’internaute. 

“Sur leurs CV, tous les jeunes 
parlent anglais, aiment le ciné 
et le tennis…, plaisante Eric Le-
guay, consultant expert en mé-

dias numériques. Il y a d’autres 
choses à valoriser auprès des 
entreprises qui recherchent 
des profils intéressants.”

Eric Leguay invite ainsi les “ga-
mers” à mettre en avant leurs 
atouts. “Le jeu nécessite de la 
réactivité, un esprit d’équipe, 
un bon niveau d’anglais, une 
bonne gestion du stress, des 
objectifs à atteindre, la consti-
tution d’un réseau… Autant de 
qualités indispensables dans 
le milieu de l’entreprise.”  

u  les seniors en piste
Par-delà cette série de confé-
rences, la nouveauté de cette 
Gamers Assembly sera sans 
conteste la première finale 
du tournoi des maisons de 
retraite. Celle-ci mettra aux 
prises des seniors des “Jardins 
de Camille” (Saint-Benoît) 
et des “Jardins de Charlotte” 
(Neuville). Imaginez plusieurs 
octogénaires en train de fer-
railler sur le jeu de console Wii 
bowling et vous aurez une idée 
de l’événement qui se dérou-
lera le samedi 3 avril (15h) au 
Palais des congrès du Futuros-
cope. À voir, assurément !

La Gamers Assembly n°11 promet du spectacle, des 
nouveautés et une belle empoignade ludique (archive NPI). 

jeux vidéo

Une Gamers Assembly
à ne pas manquer

u  samedi 3 avril
•  Dans le grand “amphithéâtre” 

• 14h-minuit : les plus grands 
champions européens s’affron-
tent pour la qualification à l’Euro-
pean Nations Cup (ENC).

•  Dans les espaces “tournois” 
• 14h-minuit : ouverture des 
tournois et premières phases des 
qualifications. 

•  À l’étage • 14h-17h : conféren-
ces et table ronde sur les thèmes 
“Les risques des jeux vidéo”  ; 
“Les serious Games” ; “Jeux 
vidéo et recherche d’emploi” ; et 
“Atelier parents-ados”.

•  Dans l’espace “animation” •  À 
partir de 10h : PC et consoles 
en libre-service (XBOX 360, PS3, 
Wii, Nintendo DS) et autres jeux 
interactifs. Concours de cartes 
Wakfu et Yu-Gi-Oh! avec “le Labo 
de Merlin” (dès 13h30).

•  À partir de 15h : grande finale 
des seniors du Trophée inter-mai-
sons de retraites sur Wii bowling. 
L’équipe des “Jardins de Camille” 
de Saint-Benoît rencontre celle 
des “Jardins de Charlotte” de 
Neuville-du-Poitou. 

•  Dans les locaux de l’Université, 
“espace SP2MI” • À partir de 
14h : ouverture des tournois offi-
ciels sur consoles XBOX 360 (Halo 
3 et Call of Duty). 

u  dimanche 4 avril
•  Dans les espaces “tournoi” • À 

partir de 9h : 1/8e, 1/4 et 1/2 

finales des tournois officiels.
•  Dans l’espace “exposition” • À 

partir de 10h : concours de car-
tes Wakfu et Yu-Gi-Oh! avec “le 
Labo de Merlin”.

•  À partir de 10h : PC et consoles 
en libre-service (XBOX 360, PS3, 
Wii, Nintendo DS) et autres jeux 
interactifs. 

•  Dans le grand “amphithéâtre” 
• 15h : matchs et animations sur 
la grande scène du Palais des 
Congrès.

•  À partir de 20h : demi-finales et 
finales sur scène • Dans les locaux 
de l’Université, “espace SP2MI”

•  Dès 10h : phases finales des tour-
nois officiels sur consoles XBOX 
360 (Halo 3 et Call of Duty). 

u  lundi 5 avril
•  Dans l’espace “exposition” • À 

partir de 10h : PC et consoles 
en libre-service (XBOX 360, PS3, 
Wii, Nintendo DS) et autres jeux 
interactifs. 

•  Dans le grand “amphithéâtre“ • 
10h : grande finale Counter Strike 
1.6. Les deux finalistes s’affronte-
ront pour le premier prix.

•  14h : grande finale Counter Strike 
Source. 

Accueil du samedi de 11h à 
23h30 - Dimanche de 10h à 
23h30 - Lundi de 10h à 15h. 

Entrée : 1 e pour les visiteurs. 
Plus d’infos sur www.gamers-

assembly.net

Le programme complet 
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Philippe Arnaud a 
cessé de compter. 
Chez lui, les vieilles 
cartes postales jouent 
une symphonie 
inachevée.      

n	nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

il ne rechigne pas davantage 
à s’avouer “travailleur immi-
gré” qu’à s’auto-proclamer 

“pictophile” convaincu.     
Le Docteur Philippe Arnaud a 
déposé il y a vingt-cinq ans ses 
valises sur les rives du Clain. 
Les pas guidés par l’espoir 
de se faire une clientèle et 
de s’asseoir dans l’existence. 
“Les collections ne peuvent se 
développer que lorsque, pro-
fessionnellement et financiè-
rement, on est installés, c’est 
en tout cas ma façon de voir 
les choses.” 
Sa collection à lui voit ces 
choses en grand depuis  
vingt ans. A travers le pris-
me du noir et blanc et du  
sépia, de la couleur et du cya-
notype, du carré blanc et de 
l’embouté. “Tout ce qui fait la 
richesse et le charme des car-
tes postales des 110 dernières 
années.”
Dans ses albums, ses tiroirs, 
ses caisses de rangement, 

des milliers de reliques sans 
doute, des dizaines de milliers 
plus sûrement, battent ainsi le 
rappel de l’histoire. La plus an-
cienne ? Une carte postale de 
Paris 1895 dénichée à… Pra-
gue. Mais Paris est tout petit. 
Poitiers est un autre monde. 
Son monde. 

u  l’histoire vue du ciel
De la capitale régionale, Philip-
pe Arnaud possède des tonnes 

de clichés. De ses principaux 
monuments, de scènes de vie 
commerçantes, mais aussi et 
surtout de vues aériennes, 
son Graal ultime. Le Poitiers 
du début et du milieu du XXe 
s’y dessine en images inédites 
d’une place d’Armes cloison-
née, d’un parc de Blossac sans 
Tour à l’Oiseau, d’un CHU en 
construction, d’un enchevê-
trement de rues aujourd’hui 
transfigurées…

De témoignages d’anciens en 
rencontres de passionnés, de 
trocs en achats “raisonnés” le 
président de l’Association des 
collectionneurs poitevins et 
de Poitiers Collection Passion 
a érigé une montagne de 
trésors. 
Le sel d’un culte inébranlable 
pour le patrimoine et l’authen-
tique, terreau fondateur de 
son identité de “Poitevin 
immigré”.

L’une des cartes postales préférées de Philippe Arnaud : l’exhibition d’une auto-
chenillette Citroën B2 gravissant les marches du parc de Blossac dans les années 20.

BeLieR (21 mars/20 avril) • Des 
conflits amoureux sont à prévoir. 
Vos finances sont délicates, mais 

saines. Evitez le surmenage et sachez 
vous reposer. Professionnellement, n’entrez 
pas dans des projets pharaoniques car vous 
allez êtes vite dépassé.

tAuReAu (21 avril/20 mai) • Fai-
tes des efforts pour retrouver 
l’harmonie conjugale. C’est le mo-

ment de boursicoter. Vos nuits sont 
mouvementées, mais vous donnent des 
idées de projets. Vous progressez dans vos 
réalisations, mais la réussite est encore à ve-
nir.

gémeAux (21 mai/20 juin) • Tout 
va bien dans votre couple. Essayez 
de dépenser de façon raisonnée 

pour éviter les zones rouges. Vous avez 
une énergie débordante et une santé de fer. 
Utilisez votre réseau professionnel pour 
avancer et maintenir le cap.

cAnceR (21 juin/22 juillet) • Pas 
de pensées négatives, votre 
conjoint vous aime. Financière-

ment, vous êtes sur le fil, soyez 
patient. Même si vous débordez de vitalité, 
n’oubliez pas les plages de repos. Votre tra-
vail vous demande beaucoup mais vous don-
nera bientôt !

LiOn (23 juillet/22 août) • Quel-
ques nuages dans votre vie senti-
mentale. Continuez à bien gérer 

votre budget, vous vous renflouez. Pe-
tits dérèglements intestinaux en prévision. 
Vous faites les bons choix professionnels et 
aboutissez dans vos projets.

VieRge (23 août/21 septem-
bre) • Une nouvelle nuit de noce 
à l’horizon ! Une bonne organi-
sation de vos finances vous 

évitera des dépenses inutiles. La santé est au 
beau fixe cette semaine. Vous vous battez 
pour achever vos projets et obtenez de bons 
résultats.

BALAnce (22 septem bre/ 
22  octobre) • Côté cœur, tout se 
passe pour le mieux. Quelques 

rentrées d’argent inattendues pourraient 
s’annoncer. Soignez votre peau et vos aller-
gies et tout ira bien. Vous avez du mal à vous 
concentrer dans votre travail cette semaine. 

ScORPiOn (23 octobre/21 novem-
bre) • Certaines réactions de votre 
conjoint vous irritent. Des influx 
bénéfiques veillent sur vos finan-

ces. Quelques petits problèmes de digestion 
à prévoir cette semaine. Dans le domaine 
professionnel, vous allez découvrir des res-
sources inexploitées et les faire fructifier. 

SAgittAiRe (22 novem-
bre/20 décembre) • Finies les 
disputes, bonjour le calme et 

l’amour. Évitez les jeux d’argent qui risquent 
de vous mettre sur la paille. Vous avez de 
l’énergie à revendre toute la semaine. Pé-
riode propice aux élaborations de projets 
professionnels.

cAPRicORne (21 décem-
bre/19 janvier) • Vous faites des 
projets avec votre conjoint. Vous 

menez votre budget avec brio. Lâchez-
vous sur les sucreries pour garder le moral, 
mais pas dans l’excès. Côté professionnel, 
même les petits détails ont leur importance 
dans les projets.

VeRSeAu (20 janvier/18 février) • 
Cessez vos scènes de jalousie, el-
les n’ont pas lieu d’être. Sachez 

vous discipliner pour faire de vraies écono-
mies. Le stress vous guette, sortez camomille 
et plantes apaisantes des placards. Quelques 
petites tensions dans votre entourage profes-
sionnel risquent de vous atteindre.

POiSSOn (19 février/20 mars) • 
Petits reproches de votre parte-
naire sur votre frivolité. Ne soyez 

pas impulsif dans votre gestion de budget. 
Une vie calme et reposée vous apportera to-
nus et vitalité. Le travail entrepris depuis 
longtemps commence à porter ses fruits.

HoRosCoPehoroscope côté passion

Poitiers encartée

sudokusudoku sudokusudoku
4 39 8 1

2
9 1 5

1 4 6 7 9 2

4 3 1

7 5 8 3
9 6 8

5 7

2

8 2

3 4
69 2

6 9 7

4

7 9
4 5 1 7

8 1 5

2 4 6

Solutions des mots croisés du numéro précédent

Horizontal : 1. Scrutatrices.2. Esope. Maya. 3. Gigantisme.  
4. Orl. Négresse. 5. Liège. Nirat. 6. Ede. Rééliras. 7. Ni. Mac. At. 
St. 8. Iules. Ânerie. 9. Smic. Rik. 10. Régalien. 11. Ergoter. Unau. 
12. Stérilité. Um.

Vertical : 1. Ségolénistes. Iridium. Rt. 3. Réglée. Linge.  
4. Usa. Mec. Or. 5. Tonneras. Rit. 6. Apte. Ec. Réel. 7. Sri Lanka. 
9. Immérité. Lue. 10. Caesar. Rhin. 11. Ey. Stasi. Eau. 12. Saie. 
Sternum.
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météo

La taille des végétaux 
à floraison estivale
Il faut attendre le mois de mars et la fin des 
dernières gelées pour tailler les végétaux à 
floraison estivale, les vivaces et les graminées, 
contrairement aux arbustes à floraison printa-
nière qu’on laisse d’abord fleurir avant de les 
tailler en mai.
La taille est un geste essentiel et vital pour le 
développement des plantes et l‘équilibre des 
végétaux. Elle stimule la végétation, favorise 
la floraison et la fructification. Elle a aussi un 
effet “épurateur” et sanitaire sur l’arbuste. 
Si elle est effectuée dans les règles de l’art, 
la taille permet aux végétaux de donner des 
fleurs en abondance pour un résultat surpre-
nant. N’oublions pas non plus que le fait de 
concentrer la sève sur un nombre de branches 

limité favorise d’autant la floraison et la crois-
sance de la plante. Par exemple, en éliminant 
les végétations superflues, la plus grande par-
tie de la sève va aux boutons ou aux fruits.
Les végétaux à floraison estivale, type lavan-
de, perovskia, caryopteris, céanothes, laurier 
rose, olivier, sauges (…) seront donc taillés 
en mars. La taille du caryopteris dépend de 
la forme souhaitée, l’essentiel étant de régé-
nérer le végétal afin de favoriser les nouvelles 
pousses et l’intensité de la floraison. 
Tout est parfois aussi question d’esthétique. 
Personnellement, j’aime bien tailler l’olivier 
au centre, afin de donner un peu de profon-
deur au regard.

7 au 
jardin

Conducteur de travaux 
au sein de l’entreprise 
Laurent Pasquet Paysagiste, 
Denis Liaigre présente 
les avantages de la taille 
des végétaux à floraison 
estivale.

Eliminer 
la calotte adipeuse

Rougets à la plancha

L’arrivée du soleil nous permet d’espérer 
une diminution progressive, d’ici à l’été, 
des pièces de tissus nous recouvrant. Elle 
laissera éclater au plein jour teint blafard 
et couche “adipo-hivernale”, résultante 
d’un laxisme coupable pendant l’hiver, très 
rigoureux cette année. 
Tout d’abord, dissipons tout malentendu. 
La peu glorieuse “couche gras du bide” ne 
disparaîtra pas sous l’effet des efforts des 
abdominaux, muscles se situant parfois 
loin dessous ladite couche. Non, l’adiposité, 
où qu’elle se trouve, n’est qu’une réserve 
d’énergie, expression d’un déséquilibre 
entre ce qui rentre (l’alimentation) et ce 
qui est utilisé par l’organisme (la dépense 
physique). Ainsi, le corps stocke à des en-
droits préférentiels ce surplus d’énergie en 

attendant le jour où il sera utilisé…
Et comment ? Par le travail cardio-vascu-
laire. Oui, mais pas question d’imiter le 
hamster, animal domestique qui passe des 
heures à tourner dans sa roue à la même 
allure. Nous visons à faire plus un travail 
qualitatif que quantitatif : varions les allu-
res, entrecoupons nos plages d’efforts par 
une récupération “active”, intercalons des 
mouvements de renforcement musculaire 
entre deux séries de travail, bref, faisons 
preuve d’imagination pour que la séance 
soit plaisante et efficace.
La saveur des caresses du soleil sur la peau 
mérite bien quelques efforts, non ?

Contact franckcoaching@gmail.com
ou www.coaching-sportif-poitiers.fr 

Préparation : 10 à 15 minutes
Marinade : 2 heures
Cuisson à la plancha : 20 minutes

Ingrédients pour 4 personnes
2 oranges non traitées
2 citrons verts
8 rougets barbés, entiers, écaillés et vidés

Marinade
1 orange
1 citron vert
4 cuillères de sauce de soja
4 branches d’aneth
8 cuillères à soupe d’huile d’olive
Sel et poivre

Préparation des rougets
Coupez une orange et un citron vert en 
tranches assez épaisses. Mettez dans un 
plat les rougets avec les tranches d’orange 

et de citron.

Préparation de la marinade
Mettez le jus d’orange et de citron pressé, 
la sauce soja, l’aneth concassé, l’huile 
d’olive, le sel et le poivre. Puis mélangez 
et versez sur les rougets. Laissez mariner 
pendant 2 heures. Faites chauffer la plan-
cha, puis faites saisir les rougets et les ron-
delles d’agrumes. Faites cuire chaque face 
10 minutes en arrosant avec le reste de 
la marinade. Accompagnez d’une purée de 
céléri. Servez avec un vin blanc, un riesling 
par exemple.

La touche du chef 
Au moment de servir, ajoutez du thym 
frais. 

Contact : La Tomate Blanche
Tél. 05 49 41 20 24

Coach 
sportif

Re 7

Préparateur physique, 
mais aussi coach 
individuel en salle et à 
domicile, Franck Lhomme 
nous éclaire sur la 
disparition de la calotte 
adipeuse.

Chef de la “Tomate 
Blanche”, Damien David 
nous propose ses rougets à 
la plancha aux citrons verts 
et à l’orange.

 mercredi 4° 11°

 jeudi 2° 11°

 vendredi 6° 13°

 samedi 8° 13°

 dimanche 5° 12°

 lundi 5° 13°
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7	à	voir

20 
PLACes

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour  le 

film “Gardiens de l’Ordre”, projeté en avant-

première au MEGA CGR de Buxerolles mardi 

6 avril à 20h et 22h15 (séance au choix).

pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

“L’Immortel” : Jean Reno ressuscité !   
Dans le dernier film de Richard Berry, Jean Reno incarne un truand qui, après 
avoir survécu à une exécution, souhaite se venger… 

charly	Matteï	(Jean	reno)	a	tourné	la	page	de	son	passé	de	hors-la-loi.	Depuis	trois	
ans,	il	mène	une	vie	paisible	et	se	consacre	à	sa	femme	(Fani	Kolarova)	et	à	ses	deux	
enfants.	pourtant,	un	matin	d’hiver,	il	est	laissé	pour	mort	dans	un	parking	du	Vieux	
port,	à	Marseille,	avec	vingt-deux	balles	dans	le	corps.	contre	toute	attente,	il	ne	va	
pas	mourir...	
ce	polar,	mis	en	scène	après	trois	ans	de	travail	par	richard	Berry,	est	adapté	d’un	
roman	de	Frantz-olivier	Giesbert,	lui-même	inspiré	de	l’histoire	vraie	de	la	guerre	des	
gangs	que	se	livrèrent,	à	la	fin	de	années	70,	les	parrains	du	milieu	marseillais,	tony	
Zampa	et	Jacky	Le	Mat.	Mais	richard	Berry	n’a	utilisé	qu’une	partie	du	roman	avant	de	
se	lancer	dans	une	enquête	personnelle,	réalisant	finalement	une	adaptation	assez	
libre	de	l’œuvre	du	journaliste	écrivain.	
“L’Immortel” est	 un	 polar	 à	 la	 française,	 noir	 et	 nerveux,	 au	 scénario	 efficace	 et	
au	 casting	 convaincant.	 surtout	 que	 Jean	reno,	 qui	 a	 la	 gueule	 de	 l’emploi	 et	 un	
charisme	incroyable,	n’incarne	pas	seulement	un	truand,	mais	aussi	un	personnage	
en	quête	d’identité.	Kad	Merad,	qui	a	eu	l’audace	de	délaisser	la	comédie,	s’en	tire	
bien,	en	se	fondant	dans	la	peau	d’un	parrain	juste-méchant-comme-il-faut,	et	reste	
en	retrait	du	charismatique	Jean	reno.	
Marina	Foïs	se	fond,	elle,	avec	beaucoup	de	réalisme,	dans	la	peau	d’une	flic	rongée	
par	l’alcool	après	la	mort	de	son	mari,	apportant	au	film	une	touche	d’humanité	que	
d’aucuns	trouveront	un	peu	trop	mécanique.
						

	n Chronique Christophe Mineau

Angélique,	secrétaire	médicale	au	
cHu	:	“L’Immortel est vraiment un 
super film. L’histoire est haletante 
avec une palette d’acteurs qui 
jouent tous très juste. Le réalisateur 
a bien retranscrit l’atmosphère du 
banditisme des années 60, avec 
sa violence extrême entre gens du 
milieu. Jean Reno est bluffant et 

Kad Merad très surprenant dans ce rôle de méchant. Il dé-
montre qu’il n’est pas qu’un acteur de comédies. Jean-Pierre 
Darroussin est égal à lui-même. Je conseille ce film, même si 
l’interdiction aux moins de 12 ans me semble légère.”

catherine,	 salariée	 :	 “La 
bande-annonce est assez 
soft, nettement plus que le 
film que j’ai trouvé hyper 
violent. Mais peut-être est-
ce un passage obligé pour 
montrer avec réalisme le 

monde des truands. La mise en scène est très dynamique 
et les prises de vue adaptées, suggérant bien la densité de 
l’action. Du côté des acteurs, au-delà des performances de 
Jean Reno, remarquable, de Kad Merad, surprenant et un 
peu en retrait, je retiens la performance de Marina Foïs, 
très émouvante, pleine de vérité et de sincérité.”

Ils ont aimé… ou pas

L’Immortel. Film policier (1h55), interdit aux moins de 
12 ans, de Richard Berry avec Jean Reno, Kad Merad, 
Jean-Pierre Darroussin et Marina Foïs. A l’affiche au 
CGR Castille et au MEGA CGR de Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

François-Benjamin,	 étudiant	 :	
“C’est un bon polar français, très 
rythmé et limpide. Personnel-
lement, j’ai trouvé le film très 
violent, même si c’est sur fond 
d’air d’opéra… Même pour nous, 
les jeunes, ce thème du grand 
banditisme des années 60-70 est 
intéressant. De toutes les maniè-

res, tout ce qui est montré dans ce film, la violence, la drogue 
(…) reste d’actualité. En tout cas, Jean Reno est époustouflant 
dans un rôle certes taillé pour lui. Mais Kad Merad surprend lui 
aussi dans un registre qu’on ne lui connaissait pas.”

BuxeROLLeS



Hier militante 
associative, 
aujourd’hui 
conseillère régionale. 
À 59 ans, Hélène 
Shemwell entame 
une nouvelle étape 
de sa vie sous la 
bannière d’Europe 
Ecologie.  

n	Arnault	Varanne
avaranne@np-i.fr

elle s’excuse de son 
léger retard sur l’heure 
convenue. Ce devait être 

14 heures, puis 11 heures et, 
finalement, le plumitif eut 
droit à “son” entretien en tête-
à-tête avec Mme Shemwell vers 
12h15. À la Région, la rentrée 
des classes a sonné vendredi 
dernier et l’ancienne prof d’al-
lemand y perdrait presque son 
latin. Après trois mois d’une 
campagne intensive, la voilà 
flanquée d’Henri de Richemont 
et Ségolène Royal, au premier 
rang de l’hémicycle. Même pas 
peur.     
À 59 ans, l’ancienne présidente 
et militante de longue date de 
l’Association pour la cohérence 
environnementale en Vienne 
(Aceve) débute dans la vie 
politique nantie d’une certaine 
expérience de l’existence. C’est  
un euphémisme... “Jusque-là, 
aucun parti ne m’avait donné 
envie de m’engager, admet-
elle. La campagne d’Europe 
Ecologie aux Européennes de 
2008 a agi comme un déclic.” 
Ni une ni deux, cette mère de 
quatre enfants a franchi le pas, 
se voyant même bombardée 
tête de liste dans la Vienne aux 
Régionales. “Quand je m’en-
gage, je vais jusqu’au bout…”, 
martèle cette amoureuse de 
littérature américaine et d’art 
moderne. 

u  “en accord  
avec moi-même”

Cette première cape politi-
que, madame la conseillère 
régionale la vit comme “une 
synthèse de tout ce que j’ai fait 
avant”. Depuis l’adolescence, 
son logiciel de pensée intègre 
une “conscience écologique” 
aiguë. 
Née en Alsace, Hélène Shem-
well a grandi dans les Vosges 
“au contact de la nature” et 
s’est laissé bercer très tôt par 

les discours de René Dumont, 
le pape tricolore de l’écologie. 
La belle époque, mai 68 et sa 
cohorte de messages utopi-
ques ! Elle y croyait vraiment, 
au point de respecter les pré-
ceptes de la doctrine écolo. 
“Ce qui m’a toujours animée, 
c’est être en accord avec moi-
même.” 
En fait, Hélène Shemwell n’a eu 
de cesse de manier l’écologie 
comme un guide pratique de 
la vie quotidienne. Sans verser 
dans la “marginalisation” et le 
prosélytisme à outrance. “J’ai 
éduqué mes quatre enfants 
autour de ces valeurs. Et je 
crois qu’ils ne s’en sortent pas 
trop mal.” Le cadet mène une 
carrière d’ingénieur thermi-
cien. Et les trois autres n’ont 
rien trouvé d’autre à dire à 
leur mère que : “Vas-y !” au  
moment de son ralliement 
à Europe Ecologie. Ah, la po-
litique ! Ses petites phrases 
assassines, son art du compro-
mis permanent, sa noblesse 
supposée. 

u  “la femme est l’avenir 
de l’homme”

Dans un hémicycle où le sa-
voir-faire compte autant que 
le faire-savoir, la «bleue» des 
Verts espère que sa petite voix 
“féministe” sera entendue au-
delà de son groupe politique. 
Elle avoue toutefois, avec une 
sincérité propre aux novices, 
que les réactions du personnel 
politique à la suite de l’aban-
don (dans l’immédiat) de la 
taxe carbone l’ont laissée “per-
plexe”. Qu’à cela ne tienne, 
cette fine connaisseuse de la 
chose écologique “ira jusqu’au 
bout” de ses convictions et de 
son premier mandat. “Jean 
Ferrat a dit que la femme 
était l’avenir de l’homme. Il 
est temps que nous occupions 
une place plus importante.” 
Et si possible dans les lieux 
de pouvoir. Pour l’anecdote, 
Hélène Shemwell a vécu deux 
ans à Nashville, dans le Ten-
nessee. C’était au début des 
années 90. “L’Amérique recu-
lée dont on ne parle jamais. 
A l’époque, je n’aurais jamais 
pu imaginer qu’un président 
noir puisse être élu un jour à 
la tête des Etats-Unis. Alors je 
me dis : « tout est possible » !”  
Même une rentrée des classes 
à 59 ans...

face	à	face
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Hélène shemwell, les premiers pas

La campagne d’Europe Ecologie 
aux Européennes de 2008 

a agi comme un déclic.‘‘

‘‘
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